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Kharroubi Habib

L ’importation par l’Etat
d’importantes quantités
de viande rouge en prove
nance de l’Inde, qui vont

être  injectées sur le marché pen-
dant le mois de Ramadhan, n’est pas du goût des
maquignons, chevillards et autres spéculateurs
du même acabit qui font la loi dans la filière.
Et ce sont eux qui ont été derrière le tollé qui
s’est fait entendre à l’annonce par les pouvoirs
publics de cette décision.
      Futés, ils ne se sont pas attaqués au principe
même de l’opération, mais en insinuant que la vian-
de importée serait d’une qualité médiocre et en
distillant le doute sur sa conformité au précep-
te du «hallal». Des préoccupations bien «ver-
tueuses» pour des opérateurs économiques qui
ont mis en coupe réglée la filière viande et y
pratiquent une spéculation qui n’a elle vérita-
blement rien de «hallal».
      L’année dernière, avant le Ramadhan, ces même
milieux avaient obtenu de l’Etat qu’il restreigne l’im-
portation de viande rouge surgelée en faisant va-
loir que le cheptel local pouvait fournir le marché
en quantité et à des prix qu’ils ont fait miroiter
comme accessibles aux porte-monnaie des consom-
mateurs. Au final, la viande locale s’est écoulée à
des prix prohibitifs et celle surgelée d’importation
a eu les siens relevés parce que moins disponible.
       Pour ce mois de Ramadhan donc, l’Etat n’a pas
fait fond sur la «conscience et la morale» des ac-
teurs locaux agissant dans la filière viande rouge
et a constitué un stock consistant de ce produit,
dont il est attendu que la mise sur le marché
devrait stabiliser dans une fourchette suppor-
table pour le pouvoir d’achat des citoyens le
prix de la viande rouge.

«Vertueuses»
indignations

      Sauf que l’opération risque
d’être un coup d’épée dans l’eau
si les pouvoirs publics se conten-
tent de mettre sur le marché leur
stock de viande d’importation

sans avoir prévu de mécanismes de contrôle quant
à la manière dont il sera écoulé. En d’autres  ter-
mes, s’assurer qu’il n’ira pas dans les dépôts et
arrière-magasins des professionnels ès spéculation
de la   filière. D’où l’obligation pour l’Etat fournis-
seur d’imposer des conditions strictes de revente
aux consommateurs par ceux qui s’approvision-
neront de ce produit. L’Etat ne peut garantir
une distribution au détail de cette viande d’im-
portation. Les points de vente étatiques qui
pourraient prendre en charge l’opération sont
trop peu nombreux pour satisfaire la demande
citoyenne et, de ce fait, devenir eux-mêmes le chaî-
non alimentant la spéculation dont ne se priveront
pas les charognards à l’affût.
     A supposer même que l’opération initiée par
l’Etat en vue de casser la spirale spéculative qui
sévit avec une férocité toute particulière dans la
filière viande rouge, aboutisse à une relative stabi-
lisation du prix de celle-ci sur le marché, elle ne
constitue pas pour autant la solution idoine au pro-
blème que posent dans le pays la production et la
commercialisation de ce produit.
      Autant l’Etat a fait l’effort nécessaire pour en-
cadrer et aider les fellahs et le secteur agricole, ce
qui a permis de plus grandes disponibilités en tous
produits agricoles à des prix en moyenne accepta-
bles, autant il s’est, nous semble-t-il, désintéressé
de celui de l’élevage producteur de viandes rou-
ges. Laissant ainsi les mains libres à ceux qui, à
différents niveaux, en contrôlent l’activité et déci-
dent de façon spéculative son rapport au marché.

Mokhtaria Bensaâd

Malgré la réunion tenue le
26 juillet dernier entre
 l’Office national interpro-

fessionnel du lait (ONIL) et le Con-
seil interprofessionnel du lait (CIL)
durant laquelle les deux parties ont
convenu de revoir les quotas de lait
et prévu la distribution une semai-
ne après, rien n’a été fait depuis.
Nombre de laiteries de l’Ouest, du
Centre et de l’Est ont épuisé tout
leur stock en poudre de lait et se
sont retrouvées à l’arrêt voilà plus
de dix jours. Au rythme où évo-
luent les choses, les opérateurs du
lait voient rouge et ne semblent
guère rassurés sur la production de
lait dans les prochains jours. Cer-
tains opérateurs ne cachent pas
leur pessimisme en affirmant que
le problème risque de s’accentuer
à l’avenir si cette crise entre l’ONIL
et le CIL se poursuit au moment
où la pénurie est généralisée à tra-
vers tout le pays. Jusqu’à hier, les
transformateurs de lait disent
n’avoir pas reçu les quotas prévus
lors de la dernière réunion entre
l’Office et le Conseil. Les laiteries
privées sont à sec tandis que les
laiteries publiques sont fonction-
nelles et restent les seules à cou-
vrir les différentes régions avec du
lait en sachet vendu entre 30 et 35
DA. Entre-temps, des visites sont
effectuées par les responsables de
l’ONIL aux laiteries de l’Ouest et
l’Est, à l’exemple de la wilaya de
Mostaganem, de Sidi Bel Abbès,
d’Oran et de Annaba avec la pro-
messe que la poudre de lait sera
débloquée dans les jours à venir.
Selon un opérateur de lait de
l’Ouest, tout le problème du lait
réside dans l’insuffisance des quo-
tas de la poudre de lait distribués
aux différentes laiteries. «Mon quo-
ta a été réduit de 50% depuis une
année et j’ai dû me rabattre sur le
marché parallèle pour m’approvi-

A. Mallem

L’opération Omra 2010 s’enclen-
 che mal, du moins au niveau de

Constantine et sa région. Les respon-
sables des agences de voyages opé-
rant sur la place constantinoise, que
nous avons rencontrés hier, décrivent
«une situation des plus chaotiques
engendrée, selon leurs dires, par une
programmation complètement inco-
hérente des vols à destination de
Djeddah et de Médine : d’un côté,
disent-ils, on constate des annula-
tions de vols qui étaient pourtant
prévus durant les périodes de poin-
te, et de l’autre, des vols program-
més à quelques jours seulement de
l’Aïd El-Fitr et qui, de ce fait, ne peu-
vent pas être commercialisés. Un
voyagiste montre un nombre impor-
tant de vols annulés, allant des fois
jusqu’à 5 par jour, et ce, à partir d’Al-
ger comme de Constantine, Annaba
ou Ouargla. «C’est catastrophique,
dit-il, et on n’y comprend rien. Ce
phénomène se produit chaque an-
née et en pleine période de pointe
où la demande est très forte !». Un
autre se lamente et lance : «J’ai 930
candidats inscrits à mon agence qui
ont obtenu le visa et dont les places
d’hôtel dans les lieux saints sont ré-
servées et payées, mais qui ne peu-
vent malheureusement pas partir
pour la bonne raison qu’ils ne peu-
vent avoir de réservations parce que
nous souffrons toujours d’un man-
que de vols Omra».
   Unanimes, ces voyagistes affirment
qu’il y a un mois environ, ils ont in-
troduit des demandes de vols sup-
plémentaires et qu’ils attendent tou-
jours la réponse de la compagnie na-
tionale. «Questionnés, assure l’un
d’eux, les responsables locaux de la
compagnie nous répondent que la
réponse ne se trouve pas à leur ni-
veau et qu’il faut s’adresser au niveau
central. Pourtant, ont-ils déclaré,
avant le début de l’opération, les
autorités centrales leur avaient de-
mandé de leur communiquer leurs
programmes prévisionnels «Omra»
en leur garantissant que l’Etat s’en-

Les professionnels se plaignent de la rareté
de la matière première

Un Ramadhan sans lait ?
Voilà plus de dix jours déjà depuis

que la pénurie du lait en sachet s’est
déclenchée à travers le territoire national,

mais la situation ne semble
pas connaître un dénouement

pour les transformateurs de lait.

sionner. Je pouvais me permettre
cette solution lorsque la poudre qui
coûte 150 DA le kilo à l’ONIL était
vendue à 170 DA dans le marché
parallèle mais maintenant que son
prix a flambé jusqu’à 300 DA le
kilo, il m’est impossible de suppor-
ter cette perte », a expliqué hier
un transformateur de lait de
l’Ouest. Pour cet opérateur, au
cours du mois de Ramadhan de
l’année dernière, 420 tonnes de
poudre de lait ont été consommées
mais, pour cette année, il  est diffi-
cile de voir le bout du tunnel avec
cette crise qui ne semble pas aller
vers le dénouement. Le problème
est toujours d’actualité, et les opé-
rateurs se posent la question sur
les raisons de cette réduction des
quotas et sur l’incapacité de l’ONIL
de répondre aux besoins des trans-
formateurs. Les professionnels
continuent à dénoncer la mauvai-
se répartition par région de la
poudre de lait. Entre l’Ouest, le
Centre et l’Est,  l’écart des quo-
tas est important, pouvant at-
teindre par région presque deux
fois les quotas cumulés.
    Si le lait en sachet se fait rare,
cela n’est pas dû uniquement à ce
conflit entre l’ONIL et le CIL mais
aussi au prix de la poudre de lait
qui a augmenté sur le marché in-
ternational, au retard accusé dans
les avis d’appel d’offres et consul-
tation des offres et aussi au travail
des laboratoires d’analyse, critiqué
par les professionnels, et au détour-
nement de la poudre de lait, sub-
ventionnée par l’Etat, pour la fa-
brication des dérivés (fromage,
yoghourt, crème) et vendue en
l’état sur le marché informel. Ce
qu’appréhendent le plus les gé-
rants des laiteries est la diminu-
tion des importations de la poudre
de lait par le gouvernement à
110.000 tonnes au cours de cette
année dans le but de réduire la fac-
ture alimentaire.

Omra 2010 : rien ne va plus

gage à régler le problème du trans-
port. « Un autre responsable d’agen-
ce intervient pour dire: «Nous avons
lu dernièrement dans la presse que
le marché des vols Omra, dont le
volume atteint 58 000 places, va être
partagé entre les compagnies aérien-
nes Air-Algérie et Saudi Airlines, que
les places vont être disponibles et
pour pas cher. Malheureusement, il
n’en est rien et nous constatons, à
nos dépens, que nos souffrances vont
encore durer cette année !». Approu-
vant son camarade, un autre voya-
giste a déploré que les candidats à la
Omra, du moins ceux de la région
Est du pays, dit-il, soient toujours
considérés et traités comme des lais-
sés-pour-compte !»
   Abordant la question des tarifs pra-
tiqués par les agences de voyages,
des candidats rencontrés, et dont les
vols sont programmés pour la pre-
mière quinzaine du Ramadan, se
sont plaints du coût du séjour. «A
chaque année, nous constatons qu’il
y a une augmentation, nous a décla-

ré un candidat. Cela fait partie dé-
sormais des désagréments et autres
avanies incontournables qui font
partie du voyage !»
   Interrogé, le responsable de cette
agence du centre-ville de Constanti-
ne a pointé du doigt le coût du billet
d’avion qui, selon ses dires, consti-
tue à lui seul la moitié du tarif du sé-
jour. D’après les chiffres que ce der-
nier nous a communiqués, le candi-
dat devra débourser 14 millions de
centimes pour la première quin-
zaine du mois sacré (à cause des
impératifs de programmation des
vols, certains séjours durent seu-
lement 12 jours), 16,5 millions
pour la 2ème et le séjour d’un mois
revient à 18 millions. Bien enten-
du, environ la moitié du coût est
celui du prix du billet d’avion. Se-
lon les informations recueillies dans
les agences, l’opération a démarré le
14 juillet dernier et plusieurs groupes
sont programmés à partir du 8 août,
des groupes dont certains compteront
jusqu’à 150 passagers.
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Oualid Ammar

Ces maladies chroniques étaient au
centre d’une émission de la radio
Chaîne 1 de la radio nationale, avec

pour invité le Docteur Mostefa Khiati, pré-
sident de la Fondation pour la recherche mé-
dicale (FOREM).
  Justement, interrogé sur les effets de la
chaleur, le docteur Mostefa Khiati a souli-
gné qu’elle réduit la quantité d’eau dans les
cellules du corps humain ce qui affaiblit les
personnes atteintes de maladies chroniques.
L’invité de la Chaîne Une a estimé que «les
statistiques des malades chroniques ne cor-
respondent pas à la réalité algérienne». Se-
lon le président de la Forem, il y aurait une
sous-évaluation ou une surévaluation sta-
tistique de ces maladies. Il a cité la maladie
de Parkinson dont on évalue à 30 000 le
nombre de cas en Algérie. Selon le docteur
Mostefa Khiati, en réalité, il y a 1,5% de
personnes âgées de plus de 65 ans en Eu-
rope, soit 110 personnes sur 100 000,
autrement dit  20 000 personnes affectées
alors qu’en Algérie le chiffre est en deçà
avoisinant les 15 000.
En plus, souligne-t-il, «il n’y a pas ici les
médicaments nécessaires, sachant qu’ils
sont très chers parce qu’ils ne sont pas fa-
briqués localement, comme c’est le cas des
médicaments contre le sida et le cancer».
       C o n c e rnant le cancer, patients et
observateurs relèvent que la situation est
globalement catastrophique. Quatre centres
de radiothérapie existent mais ils tombent
en panne fréquemment. Hormis le cancer
du sein dont la prise en charge tend à être
complète et régulière à travers le pays bien
que la demande soit en constante augmen-
tation, pour les autres cancers, c’est la galè-
re, surtout lorsque le patient est au stade
terminal. Nous sommes encore loin de l’ac-
compagnement du malade en fin de vie,
comme on dit dans d’autres pays. 

Retour au studio de la radio où le président
de la Forem a affirmé, par ailleurs, que les
personnes âgées refusent les médicaments
génériques bien qu’ils ne diffèrent pas chi-
miquement des médicaments originels.

Amine L.

La Garde républicaine a
un nouveau comman-

dant: c’est le général-major
Ahmed Moulay Meliani qui
vient d’être nommé à la tête
de cette institution en rem-
placement du général-major
Abdelghani Hamel, dési-
gné le 7 juil let dernier
comme Directeur général
de la sûreté nat ionale
(DGSN). Les deux décrets
présidentiels portant nomi-
nation de ces responsables
ont été publiés dans le der-
nier Journal officiel.
  La nomination du général-
major Miliani prend effet à
compter du 6 juillet 2010,
selon le texte signé par le
chef de l’Etat. Ce nouveau
responsable aura ainsi à di-
riger la Garde républicaine
qui est une force assurant
des missions d’honneur et
de sécurité au profit de la

Des dockers du port de
Annaba ont observé,

mardi, un débrayage pour
réclamer l’application des
dispositions de la conven-
tion de branche issue de la
dernière tripartite (Gouver-
nement-UGTA- Patronat), a-
t-on constaté sur place. Ce
mouvement, «qui n’a duré

La vache sacrée
et le mouton

algérien

El-Houari Dilmi

A deux bouchées
du mois de tous
les tracas, le
pays en entier

paraît comme suspendre
son souffle, tant l’évène-
ment religieux pour un petit quart et «oe-
sophago-alimentaire»  pour les trois-
quarts, nous «touille» plus les esprits que
les estomacs. La vedette, malgré elle,
pour le ramadhan de cette année, est la
viande venue du pays du Tadj Mahal pour
être dégustée au pays des ripailles… ab-
dominales. Les premiers containers sont
déjà annoncés au port d’Alger qu’ils sus-
citent un sentiment peu «décodable» chez
le commun des jeûneurs-consommateurs
que nous sommes. Et même s’il est tris-
tement vrai qu’un peuple qui ne mange
pas de ce qu’il produit avec ses propres
mains, est un peuple voué à becqueter de
tout ce qui tombe de la table des autres;
la viande venue du pays du Mahatma,
qu’elle soit comestible ou pas, pose le
problème à l’envers. Le téléphone arabe
n’étant pas un problème de faiblesse de
débit, le bruit assourdissant, répandu,
selon la «main de l’étranger» par la «maf-
fia carno-financière», court les rues du
pays pour parler d’une viande indigne de
renter dans l’estomac des Algériens, par-
ce que, paraît-il, provenant de l’abattage
de la vache, supposée être le quadrupède
le plus sacré au pays de Bollywood.
   Un événement terrible s’abattrait donc,
sur tout jeûneur qui toucherait à cette
viande «sacrée» ( ?!). Ce fourre-tout ra-
madhano-carêmeux, lui-même enfariné
dans un écheveau impossible à démêler,
revient en réalité, à savoir si c’est le ra-
madhan qui nous mange ou si c’est nous
qui devons dévorer le ramadhan et en fi-
nir, avec lui, une bonne fois pour toutes ?

Parce que, regarder le mon-
de tourner par le chas de
ses gros boyaux, revient à
dire que le ramadhan n’est
rien d’autre, qu’une sorte
de période «morte» où tous

les coups tordus sont permis, entre le
lever et le lever du soleil.
  Et si des histoires de grand-mère sé-
niles nous parlent encore de ces Esprits
frappeurs qui sont enchaînés pendant le
mois où le Coran fut révélé au dernier
des prophètes, comment parbleu, menot-
ter les mains à ceux qui courent après
une place au paradis en apprenant à fai-
re des brushings «made in» sur la tête
teigneuse des chauves fauchés?! Une
histoire, tragiquement vraie celle-là, ra-
conte qu’un ex-col blanc compte propo-
ser, pour expier sa faute, d’importer trois
cents livres de viande, à faire manger par
ses subalternes grugés. Une philosophie
de la vie, inspirée du monde effroyable
des charognes affamées, que d’autres
hommes, regroupés en un cartel dit des
«chipeurs repentis», auraient, eux aus-
si, proposé d’ouvrir des restos du cœur,
avec soda et amuse-gueules à la clef,
moyennant l’autorisation «halal» de «cas-
ser» du ramadhan à une période où il
leur est impossible de ne pas «irriguer»
leur gosier! Mais qui, au fait, se souvient,
encore, de ce pauvre mérinos, lui aussi
interdit d’importation pour un problè-
me de «queue» ?! Une blague si dingue
qu’elle avait inspiré (en son temps), à
un génial caricaturiste, bien de chez nous
celui-là ( !), la truculente idée que le
pauvre mouton australien devait venir
chez nous pour mourir aussitôt arrivé
tandis que son congénère algérien rêve
toujours du pays du kangourou pour y
vivre pour toujours et … y mourir…

Meliani remplace Hamel
à la tête de la Garde républicaine

présidence de la Républi-
que, des instances gouver-
nementales et des hautes
autorités de l’Etat.
   Elle est constituée d’unités
de sécurité ainsi que d’un
régiment de cavalerie. Les
gardes républicains assurent
notamment la protection du
chef de l’Etat à l’intérieur de
la présidence.
  En 2005, Ahmed Moulay
Meliani a été promu géné-
ral alors qu’il exerçait la
fonction de commandant de
la Sixième Région militaire.
Le 5 juillet 2010, il est pro-
mu au grade de général-
major en même temps que
13 autres généraux parmi
lesquels figurait Abdelghani
Hamel. Ce dernier qui était
un officier supérieur de la
gendarmerie, avait dirigé,
durant trois ans, le Groupe-
ment des gardes-frontières
(GGF), et a été nommé, en
2008, à la tête de la Garde

républicaine avant être dé-
signé à la tête de la police
un peu plus de quatre mois
après le meurtre de son pré-
décesseur, Ali Tounsi.
  Agé de 55 ans, le général-
major Abdelghani Hamel,
promu le 5 juillet, jour de la
fête de l’Indépendance, rem-
place le colonel Ali Tounsi,
tué par balle le 25 février
dans son bureau par l’un des
ses collaborateurs, Chouaib
Oultache, qui était chef de
la division aérienne de la
police. Poursuivi pour «ho-
micide volontaire avec pré-
méditation», le meurtrier
présumé se trouve actuelle-
ment en détention préventi-
ve en attendant son procès.
Abdelaziz Affani, qui a assu-
ré l’intérim du DGSN depuis
le 25 février dernier, date de
l’assassinat de Ali Tounsi, a
rejoint son poste d’origine en
tant que directeur de la po-
lice judiciaire.

Grève des dockers au port de Annaba
que quelques instants, s’était
déroulé sans l’implication du
syndicat des dockers», a in-
diqué le directeur général du
port par intérim, M. Touder
Abdelhamid, exprimant sa
disponibilité «à connaître et
à étudier les doléances des
travailleurs concernés». Le
port de Annaba, qui emploie

entre 900 et 1.000 dockers,
a un champ d’influence
s’étendant sur douze wilayas
de l’Est du pays où sont si-
tuées des zones industrielles
à fort potentiel de dévelop-
pement et des ressources
naturelles telles que les mi-
nes de fer, de phosphates et
les champs pétroliers.

Selon le président de la FOREM

«Les statistiques
des maladies chroniques

ne sont pas fiables»
Il est reconnu qu’en été les malades atteints

du diabète ou de l’hypertension artérielle,
les personnes atteintes de maladies chroniques
en général, doivent éviter de s’exposer au soleil

surtout lorsque la température est forte.

Aussi, du moment que l’effet est identique,
il faudrait préparer psychologiquement ces
malades à accepter ces médications, a noté
le Dr Khiati. Ce spécialiste fait allusion à la
sensibilisation de la population en général,
car il faut dire que le générique est frappé
de suspicion auprès de toutes les catégo-
ries de malades. Il faudrait expliquer péda-
gogiquement ce qu’est un médicament gé-
nérique, s’il le faut par des campagnes télé-
visées de longue durée, vu l’importance de
l’enjeu médical et économique.
Autre sujet, selon le président de la Forem,
les médecins spécialistes sont concentrés
dans le nord du pays. Selon lui, 70% d’en-
tre eux sont localisés dans 18 wilayas uni-
versitaires ou côtières et que pour l’intérieur
du pays il en résulte une faible couverture
médicale. C’est pour cela, a-t-il précisé, que
les médecins expérimentés et ceux qui vien-
nent de l’intérieur du pays sont encouragés
à travailler à l’intérieur, notamment ceux
ayant des spécialités en particulier pour trai-
ter les maladies chroniques répandues.
Lors de cet entretien, le Dr Khiati a égale-
ment évoqué les rencontres internationales
et les recommandations qui en ressortent.
Selon lui, elles n’ont pas de bases précises.
Cet aspect, a-t-il souligné, est du ressort du
ministère de tutelle qui a pour obligation
de mener les études et le recensement des
maladies existantes. Il y a des associations
qui disposent de statistiques à ce sujet mais
elles sont incomplètes, pas fiables, en rai-
son de la mobilité des malades à travers les
wilayas, a-t-il affirmé.
Il y a des associations qui activent dans le
domaine de la santé et qui sont en quête
de relations contractuelles en vue de mettre
un terme aux problèmes que rencontrent
les hôpitaux, a indiqué le président de la
Forem. Il a rappelé que cette «politique a
été exposée en 2 000 et devait entrer en
application en 2004-2005». Il a précisé en
substance, qu’il s’agissait «d’attribuer une
carte de soins et d’accès gratuits aux hô-
pitaux en faveur des plus démunis et, en
même temps, d’élaborer un budget spé-
cifique pour chaque hôpital». Ce projet,
a estimé le Dr Khiati, a été «retardé en
raison de l’implication simultanée de plu-
sieurs ministères : Santé, Travail, Solida-
rité nationale et Intérieur».

D’IMPORTANTS ENJEUX
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K. R.

Des cadres de la RASD ont
été empêchés par les auto-

rités marocaines de se rendre
à Boumerdès pour prendre
part aux travaux de l’universi-
té d’été des cadres de la Répu-
blique Arabe Sahraouie Démo-
cratique qui se tient depuis hier
à Boumerdès et ce jusqu’au 28
du mois courant.
   Le président de l’université
d’été des cadres de la RASD,
M. Hamed Selma, qui est aus-
si ministre de la Justice et des
Affaires religieuses de la RASD,

Yazid Alilat

La situation des droits de
l’homme au Sahara Oc-
cidental et plus particuliè-

rement les conditions d’incarcé-
ration des prisonniers politiques
sahraouis dans les prisons ma-
rocaines inquiètent la commu-
nauté internationale, notam-
ment les ONG des droits de
l’homme. L’une de ces ONG,
parmi les plus importantes dans
la défense des droits humains
avec Amnesty International,
Human Rights Watch, basée à
New York, a appelé hier les auto-
rités marocaines à libérer immé-
diatement trois militants sa-
hraouis des droits de l’homme.
A défaut d’obtempérer au res-
pect des droits de l’homme,
HRW a rappelé au Maroc ses
obligations en matière de justice
en organisant un procès équita-
ble et transparent pour les trois
Sahraouis. Selon HRW, «aucun
élément prouvant la culpabilité
des accusés n’a été découvert»
par les autorités judiciaires ma-
rocaines. Les trois militants sa-
hraouis ont été arrêtés en 2009
et accusés alors d’atteinte à la
sécurité extérieure du Maroc.
L’affaire est traitée, comme d’ha-
bitude, par le tribunal militaire de
Rabat, et les trois Sahraouis sont
incarcérés à la prison de Salé.
L’ONG américaine demande par
ailleurs aux autorités du Maroc
que le procès de ces Sahraouis
soit organisé devant un tribunal
civil. D’autant que, dans le dos-
sier de cette affaire montée de
toutes pièces par les services de
sécurité marocains, les docu-
ments d’accusation sont com-
posés de comptes rendus de la
télévision publique et d’articles
de la presse écrite locale. Les
trois militants avaient été arrê-
tés avec trois autres accusés à 
Casablanca à leur retour des
camps des réfugiés sahraouis.
Trois des six accusés ont béné-
ficié d’une liberté provisoire.
 Pour rappel, les six militants des
droits de l’homme sahraouis
avaient organisé une grève de
la faim au mois de mars dernier,
mais l’ont interrompue pour ré-
clamer des autorités judiciaires
marocaines qu’elles fixent rapi-
dement la date de leur procès,
sinon qu’elles les libèrent. Plu-
sieurs militants sahraouis des
droits de l’homme sont, par
ailleurs, dans la même situation,
mais sont incarcérés dans
d’autres prisons marocaines, à
Marrakech, Agadir, ou à El
Ayoun occupée, dans la fameu-
se Carcel Negra. Human Rights
Watch ainsi qu’Amnesty Inter-
national avaient dans leur rap-

A. Ouelaa

D’aucuns, parmi les riverains, auront
remarqué un net ralentissement

pour ne pas dire arrêt des travaux de
réalisation du tronçon de l’autoroute
Est-Ouest par le consortium japonais
Cojaal, dans la wilaya d’El-Tarf.
   Un tronçon qui s’étend sur presque
88 km, à partir de Dréan, en passant
par Chibani, Besbes, Asfour, le Lac des
Oiseaux, El Tarf, sans oublier Bouthel-
dja et Aïn Assel, jusqu’à Kheget Aoun,
dans la commune de Raml Souk, fron-

Après le rush de la mi-juillet des tou-
ristes algériens vers la Tunisie, les

postes frontaliers semblent revenir à
la «normale». En ce début d’août et à
l’approche du Ramadhan, apprend-
on de la PAF, les deux postes fronta-
liers commencent à respirer puisque
le flux de touristes algériens se ren-
dant en Tunisie a nettement baissé .Ce-
pendant celui des entrées prendra de
l’ampleur du fait du retour massif des
Algériens chez eux.
   Des familles revenant de Tunisie, ap-
prochées, diront que les prix de l’hé-
bergement et de la restauration dans
les villes fréquentées par la plupart des
Algériens, après un début
   d’été où ils étaient abordables, ont car-
rément explosé à la faveur de ce qui est
qualifié de haute saison. Selon les der-
nières statistiques le nombre d’Algériens
à s’être rendus en Tunisie, au mois de
juillet, est pratiquement le même que

Dans un élan de solidarité rarement
égalé, les commerçants des princi-

pales rues de la ville de Annaba, en l’oc-
currence les rues Ibn Khaldoun, Colo-
nel Amirouche et ailleurs dans le cen-
tre-ville tout comme les magasins situés
aux alentours du cours de la révolution
et de la placette située derrière le théâ-
tre régional Azzedine Medjoub, ont ob-
servé, hier mardi, une grève générale.
Les commerces ont baissé les rideaux
pour protester contre le marché infor-
mel et la vente de toutes sortes de pro-

port 2009 sur la situation des
droits de l’homme au Sahara
Occidental accusé les autorités
d’occupation marocaines de
violer le plus normalement du
monde tous les protocoles inter-
nationaux sur la défense et le
respect des droits humains.
  Dimanche dernier, le président
sahraoui Mohamed Abdelaziz
avait qualifié de «préoccupan-
te» la situation des droits de
l’homme dans les territoires sa-
hraouis occupés. En réaction au
discours du roi du Maroc qui
réaffirmait sa volonté d’occuper
ce territoire, le président sa-
hraoui a surtout rappelé que le
Maroc a construit une vaste
ceinture de sécurité autour des
territoires occupés de 2700 ki-
lomètres sur lesquels il a dissé-
miné son armée, posé des mi-
nes et restreint les libertés indi-
viduelles des Sahraouis. Il a, à
ce titre et tout en rappelant les
conditions extrêmes des prison-
niers politiques sahraouis dans
les prisons marocaines où la
plupart observent régulièrement
des grèves de la faim pour dé-
noncer leurs conditions de dé-
tention, invité la Minurso à in-
tervenir pour faire respecter les
droits de l’homme au Sahara
Occidental, en attendant d’or-
ganiser et de superviser un ré-
férendum d’autodétermination
pour le peuple sahraoui.
   Et, sur ce registre, même le
SG de l’ONU, M. Ban Ki-
moon, avait exprimé au mois
de mars dernier sa préoccupa-
tion à propos de la situation des
droits de l’homme au Sahara
Occidental, appelant au respect
des normes internationales re-
latives à cette question. Il a par-
ticulièrement dit que «je suis
préoccupé par la situation en
matière des droits de l’homme»
au Sahara Occidental, dans son
rapport sur ce territoire, soumis
au Conseil de sécurité. Devant
la précarité de la situation des
Sahraouis dans les territoires
occupés, il a tenu à souligner
la nécessité «d’honorer les en-
gagements envers le Haut com-
missariat des Nations unies aux
droits de l’homme en vue de
garantir le respect des droits de
l’homme du peuple du Sahara
Occidental». Amnesty Interna-
tional a, dans une de ses péti-
tions contre les violations gra-
ves des droits de l’homme au
Sahara Occidental et le harcè-
lement des militants des droits
de l’homme sahraouis, appelé
le Maroc à cesser «ses manœu-
vres de harcèlements et d’inti-
midations contre les associa-
tions de défense des droits de
l’homme sahraouies».

Une ONG demande
la libération

de militants sahraouis

a déclaré hier lors d’une con-
férence de presse qu’aucune
précision concernant cette af-
faire n’était en sa possession.
   Plus de 650 cadres, civils et
militaires prennent part à cette
université d’été qui traitera des
questions géostratégiques inter-
nationales et de la légalité inter-
nationale. Concernant le der-
nier discours du roi du Maroc,
M. Selma considère que c’est un
non-évènement et que les Sa-
hraouis ont l’habitude d’enten-
dre les mêmes propos et ce de-
puis plus de 19 ans d’occupa-
tion des territoires de la RASD.

Université d’été des cadres de la RASD
Une délégation

sahraouie empêchée
de rejoindre Boumerdès

talière avec la Tunisie. Et si les ouvra-
ges d’art, à l’image des ponts et autres
échangeurs, ont été achevés et que
l’autoroute, en elle-même, n’attend que
l’asphalte et autres menus travaux, les
activités du consortium japonais, ont
considérablement baissé pour des dif-
ficultés de trésorerie conjuguées aux
aléas de la chaleur de l’été et l’appro-
che du Ramadhan.
   Pour ce faire, une bonne partie du
personnel, avoisinant les trois mille per-
sonnes, a été mise en congé alors que
celui étranger, principalement des Asia-

tiques, ayant achevé un travail bien dé-
terminé ont vu leur contrat expirer et
doivent rentrer définitivement chez eux.
Les choses, a-t-on appris auprès d’un
responsable, reprendront de plus bel-
le à partir du mois de septembre et il
faut compter la fin de l’année 2011
pour voir les premiers tronçons rou-
tiers livrés à la circulation.
   Enfin, parmi les difficultés rencon-
trées dans ce tronçon, il y a lieu de si-
gnaler les zones rocheuses du côté de
Chiffa et Boutheldja et celles inonda-
bles du côté de Aïn Amel.

Autoroute Est-Ouest

Les chantiers japonais
quasiment à l'arrêt

celui de l’année passée, pour la  même
période. Les postes frontaliers furent pris
d’assaut à la mi-juillet, juste après la
proclamation des résultats du bac. Les
villes côtières tunisiennes, comme Na-
beul, Hammamet, Sousse, attirent tou-
jours autant de touristes algériens. Le
flux était tel qu’il fallait conseiller à plus
d’une famille de passer par le poste fron-
talier d’El Ayoun, sinon solliciter celui
d’Oum Théboul, pour une simple rai-
son de distance puisqu’il permet de fai-
re un gain de seize kilomètres pour ral-
lier Tabarka qui mène vers la destina-
tion qu’on veut. Et quand on sait que le
carburant en Tunisie vaut son pesant
d’or, à 1.300 DT soit 100 DA le titre, le
choix est vite fait. Ceci dit, les désagré-
ments habituels avec les longues atten-
tes pour accomplir les formalités, des
deux côtés, étaient inévitables. Les va-
canciers étaient contraints de prendre
leur mal en patience.

    Durant le mois de juin, les profes-
sionnels tunisiens du tourisme signa-
laient une baisse du nombre de touris-
tes algériens se rendant en Tunisie, crai-
gnant de ne pas égaler le chiffre (plus
d’un million de touristes), de l’année
écoulée. Une situation qui s’est «équi-
librée» par la suite, au courant la
deuxième quinzaine de juillet. Malgré
les «trouvailles» des professionnels tu-
nisiens du tourisme pour retenir les
vacanciers algériens, pour le ramadhan,
il semblerait bien, (en dépit de l’absen-
ce de chiffres), que ces derniers préfè-
raient passer le mois sacré chez eux.
Le mois de Ramadhan suscite beau-
coup d’appréhensions chez les opéra-
teurs tunisiens qui craignent une chute
libre de la fréquentation des infrastruc-
tures touristiques qui représentent l’une
des principales sources de rentrées de
devises pour la Tunisie.

 A. O.

Frontières tunisiennes

Les touristes algériens «déjà» de retour

duits par les squatters de trottoirs et
parfois des abords des routes.
   Approchés, certains commerçants di-
ront que leur chiffre d’affaires a consi-
dérablement baissé du fait de cette con-
currence déloyale et des charges qu’ils
n’arrivent pas à honorer. En effet,
quand le même article ou produit est
cédé au tiers de son prix affiché au
magasin, le client ne se fait pas prier
pour faire son choix.
   En ce sens, la période des grandes
affaires avec le Ramadhan et la rentrée

scolaire étant proche, les commerçants,
soutenus dans leur action par la sec-
tion de l’UGCAA, ont tenu à attirer
l’attention des pouvoirs publics en
vue de mettre un terme à ces prati-
ques. Il y a lieu de rappeler que cette
anarchie qui règne dans la ville de
Annaba, outre le fait qu’elle gêne
dans leurs déplacements autant les
automobilistes que les piétons, est aussi
propice pour les voleurs à la tire, pick-
pockets et les agresseurs.

A. O.

Annaba

Les commerçants baissent rideau

El-Houari Dilmi

Le président de l’IRB Sougueur, M. Benhalima Med, son
 trésorier et un correspondant sportif qui se trouvait à

bord de la même voiture ont été victimes d’un grave acci-
dent de la circulation survenu dans la soirée de lundi, a-t-
on appris de source hospitalière. En effet, les trois person-
nes se trouvaient à bord d’un véhicule de marque «Kan-
goo» lorsqu’elles ont heurté un poids lourd roulant en sens
inverse. Et si le président du club a pu s’en tirer avec des

blessures moins graves et est actuellement hospitalisé à Sou-
gueur, notre confrère
   Kamel Lezzoul, collaborateur au «Quotidien d’Oran», se
trouve dans un état très inquiétant, selon les médecins ur-
gentistes de l’hôpital «Youcef Damardji» de Tiaret. Selon ces
derniers, il est atteint par un polytraumatisme, aggravé par
un écrasement du thorax, une fracture du bassin et des mem-
bres inférieurs. Le trésorier de l’IRB Sougueur est lui aussi
grièvement blessé mais ses jours ne seraient pas en danger,
selon les médecins urgentistes de l’hôpital de Tiaret.

Le président de l’IRB Sougueur et un confrère
victimes d’un accident de la route
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Problématique de l’inflation et du pouvoir d’achat des Algériens en 2010

La vie est chère, mais pourquoi c’est cher ? 
Par Abderrahmane Mebtoul 

L’Algérie risque de revenir à la
case départ si l’on a cette vision
 du passé que le développe-

ment s’assimile aux dépenses moné-
taires et aux réalisations physiques
sans se préoccuper des impacts et des
coûts. Bien  poser les problèmes, loin
des discours euphoriques  et du juri-
disme ,  c’est   l’objet de cette modes-
te contribution à l’approche du mois
sacré du ramadhan.

1.- QUELE EST L’ORIGINE
DE L’INFLATION ?
S’agissant d’un problème aussi
complexe que celui  de l’inflation,
il me semble utile de préciser que

ces phénomènes doivent tenir comp-
te de la structure et des particularités
de l’économie à laquelle ils sont ap-
pliqués, les aspects de structures de
l’économie internationale, de l’écono-
mie interne résultant de l’option de la
stratégie de développement économi-
que, aux schémas de consommation
générés en son sein pour des raisons
historiques, d’influences socioculturel-
les et aux composantes des différen-
tes forces sociales pour s’approprier
une fraction du revenu national. L’ur-
gence  passe par des  mécanismes de
régulation car un contrôle des prix est
de peu d’efficacité, sinon il faudrait une
armée de contrôleurs avec des coûts
faramineux. Car pour les petites bour-
ses,  le constat est  amer, les prix des
produits de large consommation con-
naissant, depuis fin 2006  des augmen-
tations sans précédent, les organisa-
tions censés sensibiliser les commer-
çants  ayant peu d’impacts, prêchant
dans le désert. Ce processus inflation-
niste est amplifié par l’emprise de la
sphère informelle, produit de la bu-
reaucratie centrale et locale qui entre-
tient des relations diffuses de corrup-
tion avec cette sphère, (expliquant que
les rapports internationaux des trois
dernières années 2005/2009 classent
l’Algérie à un niveau de corruption
élevé), qu’il s’agit  d’intégrer intelli-
gemment, loin des mesures bureau-
cratiques peu efficaces, contrôlant
40 % de la masse monétaire en cir-
culation avec une intermédiation fi-
nancière informelle.

Tout se traite en cash, alors que la
base de l’économie moderne se

fonde sur le crédit, et qu’au-delà de
100 dollars, la carte de crédit est sou-
vent exigée. Mais on n’impose pas le
crédit par des mesures  administrati-
ves (lois) de peu d ‘efficacité mais par
des mécanismes de régulations glo-
baux transparents et se pose  de l’effi-
cacité de cette dernière mesure d’im-
poser le chèque pour un montant su-
périeur à 500.000 dinars sans ‘atta-
quer à l’origine  de cette anomalie qui
est le manque de confiance. Cette
sphère contrôle quatre segments-clefs
: celui des fruits et légumes, de la vian-
de, celui du poisson pour les marchan-
dises locales et pour l’importation, le
textile – chaussures (posant le problè-
me du contrôle de la douane). Le
constat en Algérie est l’absence d’une
véritable concurrence, avec une ten-
dance à la substitution d’un monopo-
le d’Etat  un monopole privé plus né-
faste, faisant que les circuits entre le
producteur et le consommateur (les
grossistes informels) ont tendance à se
rallonger, la marge commerciale pou-
vant représenter 2 à 3 fois le prix de
production (surtout dans le domaine
agricole), ce qui ne peut que découra-
ger le producteur immédiat et l’orien-
ter vers des activités spéculatives. La
raison du processus inflationniste, liée
profondément à la logique de  l’accu-
mulation en Algérie, est structurelle liée
à la panne de la réforme globale. Car
depuis 1986, l’Algérie est dans une in-
terminable transition n’étant ni une
économie étatisée, ni une véritable
économie de marché concurrentielle,
expliquant le peu d’efficacité tant de

L’inflation qui a des incidences directes sur le pouvoir d’achat  est de retour en Algérie, risquant
de remettre en cause les équilibres macro-économiques qui ont nécessité d’importants sacrifices

de la population algérienne depuis 1994 date du rééchelonnement, car ayant accusé un retard dans
les réformes micro-économiques et institutionnelles.

la régulation politique, sociale et éco-
nomique.  Aussi, pour toute  politique
salariale fiable  qui favoriserait  la créa-
tion  de valeurs durables, il y a urgen-
ce d’enquêtes précises  analysant  les
liens dialectiques  entre  la  concentra-
tion du  revenu source d’injustice so-
ciale  au profit de couches spéculati-
ves  au détriment à la fois  des pro-
ducteurs de richesses  et le processus
d’accumulation du capital, enquêtes
inexistantes en Algérie mais que les
signes extérieurs de richesses d’une
minorité( pas les entrepreneurs créa-
teur de richesses)  montent clairement.
Lié à l’aspect précédent, doit être pris
en compte l’analyse  des couches
moyennes productives pilier de tout
développement en voie de disparition,
entendu couches moyennes produc-
tives et non  rentières gravitant au ni-
veau des sphères du pouvoir en ex-
tension, destructrices de richesses.
 

Pour le gouvernement, le taux d’in
flation a été de 1,6 % en 2005,

3% en 2006, à 3,5 % en 2007, 4,5%
en 2008,  5,7% en 2009 et 5,4%  pour
les 6 premiers mois  de  2010.  Or,
selon un document important relatif à
une étude sur l’Afrique du Nord et le
Moyen-Orient, du centre de recherche
américain, Casey Research en date du
6 mars 2008, le taux d’inflation en
Algérie serait  12 %  pour  l’année
2008 selon cette étude, contre une
moyenne de 7/8% au niveau de la
région Mena, remettant d’ailleurs en
cause les déclarations  des experts en
mission à Alger du FMI  la mi novem-
bre 2009 qui affirmaient  que le taux
d’inflation aller baisser, la tendance  en
2010/2011  ne devant pas fondamen-
talement changer. Dans ce cas le taux
d’intérêt ne  pouvant être inférieur au
taux d’inflation  quelle  va être la poli-
tique  monétaire future de la banque
d’Algérie, si ce taux se maintient à ce
niveau, risquant d’aller vers des re-
capitalisations répétées au risque de
mettre en faillite les banques primai-
res auxquels on impose un taux
d’intérêt inférieur au taux d’infla-
tion, posant le dilemme de l’inves-
tissement qui ne peut se réaliser
qu’avec un taux d’intérêt relative-
ment bas. Invoquer  des réserves e
change supérieures à 150 milliards
de dollars, une évolution positive du
revenu global entre 2000/2010
d’environ 31% (cela est incontesta-
ble du point de vue  du chiffre glo-
bal) mais un chiffre global  a peu de
significations, données que remet en
cause les déclarations du Ministre de
la solidarité en 2009 qui annonçait
lors du ramadhan passé triompha-
lement une distribution  de plus en
plus élevé des couffins du ramad-
han. , plus de 1,2 millions de couf-
fins  avec une enveloppe financière
consacrée à cette opération de plus
de  3 milliards de dinars.

C’est le reflet incontestable  de
l’extension de  la détérioration du

pouvoir de la majorité sans compter
que selon les  derniers rapports du
PNUD 2007/2009, 2,3 millions d’al-
gériens  vivent dans des habitats pré-
caires avec un  modèle de consom-
mation  loin des normes internationa-
les, une personne sous nutritionnée se
répercutant  tant sur la productivité du
travail avec des maladies fréquentes ,
expliquant, en partie,  l’envolée du
poste importation de médicaments
(plus de 1 milliard de dollars US  entre
2007/2009). Or, comme le rappelait
justement un des plus célèbres éco-
nomistes du XXème siècle, conseiller
financier du gouvernement britanni-
que, et négociateur des Accords de
Breeton Woods de 1945, John May-

nard, KEYNES « certains dirigeants
confondent abusivement fonds public
avec leurs revenus. S’ils veulent faire
oeuvre véritablement de bonne chari-
té, qu’ils le fassent sur leur propre
compte bancaire ». N’assiste t-on pas
à ce  paradoxe  des réserves de chan-
ge  importants , et la détérioration du
pouvoir d’achat  de la majorité ave une
concentration  excessive  au profit
d’une minorité rentière ;  n‘avons-
nous pas un pays riche mais une po-
pulation de plus en plus pauvre avec
une incertitude pour l’avenir  dans la
mesure où  dans 16/20 ans les expor-
tations algériennes tant du pétrole que
du gaz iront à l’épuisement  selon les
normes de rentabilité financière car on
peut découvrir  des milliers de gise-
ments mais non rentables, , c’est-à-dire
demain  avec une population en 2010
de 36 millions et qui  approchera  les
50 millions d’habilitants  en 2030 d’où
cette problématique stratégique com-
ment passer d‘une économie de rente
à une économie hors hydrocarbures
tenant compte des nouveaux boule-
versements mondiaux ?
 

2.-QUEL EST
LE POUVOIR D’ACHAT
DES ALGÉRIENS FACE
À LA  CONCENTRATION
DU REVENU NATIONAL ?
Certes, le SNMG algérien a dou-
blé en passant de 6.000 à 15 000
dinars ces dernières années,  mais

en dépit de cette augmentation, une
interrogation s’impose : comment est-
ce qu’un Algérien, qui vit au SNMG,(
140 euros par  mois , soit 4  euros par
jour alors que le kilo de viande est en
août 2010 de 10 euros) fait face aux
dépenses contraintes et incontourna-
bles (alimentation, transport, santé,
éducation). Cette  dégradation du
pouvoir d’achat est renforcée par la
dévaluation cyclique du dinar et il
est  admis maintenant qu’une fa-
mille avec 5 enfants à charge ne  tra-
vaillant pas  a besoin d’un revenu
net minimum de 36.000 dinars. Sur
la base du panier de la ménagère
que maintient inchangé l’Office na-
tional des statistiques (ONS) depuis
des années alors que le besoin est
historiquement daté, l’inflation se-
rait maîtrisée alors que le  vécu  ren-
voie à une toute autre réalité. L’écart
entre l’inflation perçue par l’Algérien
et celle calculée par l’ONS témoi-
gne, outre la difficulté de vérifier la
véracité d’une donnée officielle.
Jamais entre 2007/2010, la concen-
tration des revenus au profit d’une
minorité de couches rentières  et la
corruption n’ont été si importante
expliquant que certaines mesures
gouvernementales d’austér i té
même louables en ces moments de
crise, n’ont pas d’impacts de mobi-
lisation et au contraire un rejet gé-
néral. Ce d’autant plus qu’avec l’in-
flation  selon nos enquêtes, la majori-
té  de la population ayant un revenu
net  inférieur à 20.000 dinars consa-
cre plus de 80% de son revenu aux
biens de première nécessité alors
que selon l’enquête du CNEAP de
septembre 2007, le taux  était  déjà
de 70%  Cependant il ne faut pas
être utopique, et être réaliste,  le
quadruplement du SMIG aurait
pour conséquence un processus in-
flationniste incontrôlée qui pénali-
serait  les couches  les plus vulnéra-
bles posant la problématique  de
l’inefficacité de la dépense globale
source essentielle de l’inflation en
Algérie,  devant procéder à des ac-
tions  ciblées devant  favoriser ex-
ceptionnellement deux segments
comme le recommande la banque
mondiale à l’Algérie ,  l’éducation

et la santé ,  qui créée de la  valeur
à terme, contrairement aux segments
des autres fonctionnaires qui bénéfi-
cient d’un transfert de valeur et pour
les entreprises lier toute augmentation
à la productivité mais malheureuse-
ment en Algérie cette productivité
étant dépendante de la politique éco-
nomique globale. Comment situer
donc les responsabilités lorsque l’en-
treprise  a une productivité faible fonc-
tion d’une mauvaise politique gouver-
nementale ? Or, la  mensualité d’une
manière générale d’un enseignant du
primaire au supérieur supposé former
les cadres de demain,  en fin de car-
rière, est environ d’un tiers  de celles
de ses collègues marocain et tunisien,
avec les nouvelles augmentations (
moins du un tiers par rapport au sa-
laire d’un simple député ou sénateur
pour un professeur d’université )  et
80% de ce montant en retraite,( don-
nant un écart  un  quart du  fait que  la
retraite des hauts cadres est de 100%)
sans compter les conditions de travail
bien plus meilleures et surtout la con-
sidération : statut de l’élite au niveau
de la société en Algérie dévalorisé ce
qui contredit les discours . Paradoxa-
lement, la crise du logement (même
marmite, même charges) et des distri-
butions de revenus  sans création de
valeur au nom de la solidarité (bien
que  la  destination des transferts so-
ciaux, somme colossale 10% du PIB
entre 2007/2009,  ne concerne pas
toujours les plus défavorisées) permet-
tent  à une famille de disposer de plu-
sieurs revenus reportant dans le temps
provisoirement les tensions sociales
dans la mesure où toute Nation ne
distribue que ce qui a  été préalable-
ment produit. On ne peut pourtant
invoquer, pour expliquer l’inflation et
par  là la détérioration du pouvoir
d’achat de la majorité des algériens ,
uniquement les effets des  dernières
augmentations  de salaires notamment
au niveau de la Fonction publique en
(le montant étant estimé à environ 170
milliards de dinars annuellement, soit
environ 1,8 milliard d’euros, somme
dérisoire ) , la baisse du cours du pé-
trole ,  pour preuve, le cours du pétro-
le a atteint un cours entre 110 /140
dollars , les salaires ayant stagnés  et
l’inflation  relativement maîtrisée, ou
l’extérieur car avec la crise mondiale
nous constatons  une déflation ,baisse
de l’activité, chômage, baisse des prix,
alors qu’ en Algérie nous assistons à
une stagflation (récession , chômage
et hausse des prix).

Dans les pays émergents, certes le
taux d’inflation est relativement

élevé  comme en Chine, Inde, Brésil
ou la Russie, mais le taux de croissan-
ce est supérieur à la moyenne mon-
diale. Se pose la  question face à la
déflation (baisse des prix au niveau
mondial,) pourquoi le consommateur
algérien n’en bénéfice pas ? La rai-
son essentielle de la non répercussion
de cette baisse des prix  au niveau
mondial est que la banque centrale
d’Algérie a dévalué simultanément (et
c’est un paradoxe puisque la cotation
de ces monnaies n’évolue pas dans le
même sens) le dinar par rapport à la
fois au dollar, 15%  et à l’euro plus de
20%, mais comme le montre les der-
nières statistiques  douanières  de no-
vembre 2009. Bien plus ces dévalua-
tions ne gonflent artificiellement la fis-
calité pétrolière et le fonds de régula-
tion en dinars non convertibles, voi-
lant l’importance du déficit budgétai-
re. Les mesures gouvernementales
contenues dans les loi de finances
complémentaire  2009/2010 n’ont pas
eu et n’auront pas d’impacts significa-
tifs sur la valeur des importations, du

point de vue de la  valeur globale, tou-
chant certains segments mais gonflant
d’autres,  car  ce gonflement est du
essentiellement à la dépense publi-
que, assistant toujours  à une va-
leur monétaire  allant vers 40 mil-
liards de dollars  tant pour 2009 que
pour 2010 si l’on maintient le ryth-
me  actuel de la dépense publique.
Car les réévaluations permanentes
des projets  allant de 20 à 25% en
moyenne, plus pour d’autres, les as-
sainissements répétées  des entre-
prises publiques ,  des dizaines de
milliards de dollars entre 1991/2010
avec des résultats mitigés plus  de
70% de ces entreprises  étant reve-
nues à la  case de départ , les ban-
ques publiques contrôlant environ
90% du crédit global à l’économie
en 2009 étant malades  de leurs  clients
les entreprises publiques d’où les re-
capitalisations répétées,  sans comp-
ter  les créances douteuses de certai-
nes entreprises privées, traduit à la fois
l’inefficacité de la dépense  publique
et la faiblesse de la productivité glo-
bale, ( blocage systémique) , source
de l’inflation. C’est faute d’une analy-
se objective  et sereine que l’on impu-
te l’inflation  uniquement aux salaires
alors que l’on oublie qu’ils régressent
en Algérie  au sein du produit intérieur
brut  étant inférieur à 20% en 2009
contre plus de 50% dans les pays dé-
veloppés et émergents ,  traduisant une
désalarisation dangereuse de l’écono-
mie algérienne  au profit  des rentes
destructeurs de richesses, oubliant que
le salaire certes est un cout  mais  que
le couple travail/intelligence combiné
avec une bonne gouvernance  sont les
vecteurs fondamentaux de la création
de la valeur  et de la  compétitivité  en
ce  XXIème siècle.

3.-LUTTE CONTRE
L’INFLATION : UNE POLITI-
QUE SOCIO-ÉCONOMI-
QUE PLUS VISIBLE
ET PLUS COHÉRENTE
L’objectif  pour  améliorer le pou-
voir d’achat de la majorité passe
à la fois par l’amélioration la ré-

forme globale , la levée  des contrain-
tes d’environnement qui freinent
l’épanouissement de l’entreprise créa-
trice  de la richesse durable ,  dont le
terrorisme bureaucratique, le système
financier sclérosé, un système socio-
éducatif inadapté et l’épineux problè-
me du foncier non résolu à ce jour, et
la gestion de la  dépense  publique afin
de favoriser une croissance durable
hors hydrocarbures, les infrastructures
n’étant qu’un moyen. Or actuellement
on assiste à un gaspillage des ressour-
ces financières.  C’est que  la dépense
publique entre 2004/2009  (et certai-
nement s’il n’ya pas  une nouvelle gou-
vernance entre 2010/2014)  n’est pas
du tout proportionnelle  aux  impacts
économiques et sociaux, en soulignant
que les  infrastructures ne sont qu’un
moyen accessoire du développe-
ment et les expériences négatives
récentes de l’Espagne et la semi
faillite récente de Dubai en sont les
exemples frappants. Car, sans un
taux de croissance de 6/7% par an
sur plus de 5 années, l’actuel taux
de croissance hors hydrocarbures
étant fictif car la majorité de ces seg-
ments  sont irrigués par la dépense
publique via les hydrocarbures  il est
impossible, c’est une loi économique
universelle, de créer 3 millions d’em-
plois fiables, et par là d’augmenter à
moyen terme les salaires donc le pou-
voir d’achat des algériens au risque
d’une hyperinflation en cas de cuite
du cours des hydrocarbures car n’exis-
te pas une véritable politique salariale
mais des redistributions de rentes.
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Il y a soixante cinq ans, les popula-
tions civiles d'Hiroshima et de Na-
gasaki, subirent l'enfer atomique du

monde dit civilisé, en effet Le 6 août
1945 à 8h15 du matin, le B-29 Eno-
la Gay piloté par le colonel Paul Tib-
bets largua la bombe atomique Little
Boy, qui tirait sa puissance explosive
de l'uranium enrichi, sur Hiroshima.
71 379 personnes furent tuées sur le
coup et beaucoup d'autres périrent du
fait des radiations. Après cela, les
États-Unis demandèrent au Japon de
se rendre sous peine de voir d'autres
bombes atomiques tomber sur ses
villes. Celui-ci refusa. Après le refus
du gouvernement japonais, il fut dé-
cidé de bombarder Nagasaki, ville
comptant 250 000 habitants. Le 9
août 1945, le B-29 Bockscar piloté
par le major Sweeney largua la bom-
be atomique Fatman, tirant, elle, sa
puissance explosive du plutonium, sur
Nagasaki. 60 000 personnes mouru-
rent en l'espace de quelques secon-
des et bien d'autres par la suite, tou-
jours du fait les radiations. Hiroshi-
ma était un centre d'approvisionne-
ment important et une base logisti-
que pour les militaires nippons. La
ville était un centre de communica-
tions, un lieu de stockage et de ras-
semblement pour les troupes. La po-
pulation de Hiroshima fut mobilisée,
comme d'autres cités japonaises, con-
tre l'envahisseur américain La cité fut
choisie comme cible, car elle n'avait
pas encore subi de raids aériens : elle
constituait une zone idéale pour éva-
luer l'impact de la bombe atomique.
Le centre de la ville possédait plu-
sieurs bâtiments en béton armé, de
même que des constructions moins
solides. En périphérie, les habitations
en bois côtoyaient les petits commer-
ces, formant une dense collection de
structures légères. Quelques usines
s'étaient implantées dans la banlieue.
Le risque d'incendie était élevé à Hi-
roshima : la concentration des bâti-
ments et les matériaux utilisés étaient
propices à une destruction maximale
grâce aux effets thermiques de la
bombe atomique.
   Les informations concernant le nom-
bre de personnes présentes dans la
ville lors du bombardement sont très
variables, allant de 255 000 à 348 000
habitants. Les estimations données par
les troupes et les travailleurs sont pro-
bablement imprécises. Le rapport
américain indiquant 255 000 habitants
s'était appuyé sur les statistiques de
rationnement de riz de juin 1945.

PRÉPARATIFS
    L'ordre de bombarder fut don-
né par Tibbets, le major Thomas
Ferebee s'exécuta en visant le

pont AIOI, reconnaissable par sa for-
me en " T ", celui-ci constituant un
point de repère idéal au centre de la
ville. Peu après 8h15, la bombe Litt-
le Boy sortit de la soute à une alti-
tude de 9 450 m. À 8h 16m 2s,
après environ 43 secondes de chu-
te libre, activée par les capteurs d'al-

A la mémoire de toutes les victimes des armes atomiques

D'Hiroshima à Reggane et de Nagasaki à In M'guel,
en passant par Oued Namous

La jeune Sadako Sasaki. morte d'un cancer dix ans après Hiroshima, devint le symbole de la lutte
contre les armes nucléaires. Un monument a été érigé en son honneur avec des grues en papier,

symbole de paix, que la petite fille aimait confectionner

titude et ses radars, elle explosa à
580 mètres à la verticale de l'hôpi-
tal Shima, en plein cœur de l'agglo-
mération, à 170 m au sud-est du pont
visé, libérant une énergie équivalen-
te à environ 15 000 tonnes de TNT.
   Une énorme bulle de gaz incandes-
cent de plus de 400 mètres de dia-
mètre se forma en quelques fractions
de secondes, émettant un puissant
rayonnement thermique. En dessous,
près de l'hypocentre, la température
des surfaces exposées à ce rayonne-
ment s'est élevée un bref instant, très
superficiellement, à peut-être 4000°C.
Des incendies se déclenchèrent,
même à plusieurs kilomètres.
   Les personnes exposées à ce flash
furent brûlées. Celles protégées à
l'intérieur ou par l'ombre des bâti-
ments furent ensevelies ou blessées
par les projections de débris quand
quelques secondes plus tard l'onde
de choc arriva sur elles. Des vents
de 300 à 800 km/h dévastèrent les
rues et les habitations. Le long cal-
vaire des survivants ne faisait que
commencer alors que le champignon
atomique, aspirant la poussière et les
débris, débutait son ascension de plu-
sieurs kilomètres.
   Un énorme foyer généralisé se dé-
clencha rapidement avec des pics de
température en certains endroits. Si
certaines zones furent épargnées lors
de l'explosion, elles devaient par la
suite affronter un déluge de feu cau-
sé par les mouvements intenses des
masses d'air. Cette " tempête de feu "
fut similaire à celles observées lors des
bombardements incendiaires sur les
villes allemandes.
   Enola Gay avait entre-temps ef-
fectué un virage serré à 155° vers le
nord-ouest et rebroussait chemin.
Les membres de l'équipage, proté-
gés par des lunettes, purent assister
à l'explosion. Bob Lewis, le copilo-
te d'Enola Gay, s'écrie : " Mon Dieu,
qu'avons-nous fait ? Même si je vis
cent ans, je garderai à jamais ces
quelques minutes à l'esprit. "

RETOMBÉES
RADIOACTIVES
Quelques heures après l'explo-
sion, le nuage atomique ayant
atteint des zones plus froides et

s'étant chargé d'humidité, la pluie se
mit à tomber sur Hiroshima. Elle con-
tenait des poussières radioactives et
les cendres qui lui donnaient une tein-
te proche du noir, et a été de ce fait
désignée par le terme de " black rain
" dans la littérature anglo-saxonne.
Les retombées de produits de fission
entraînés par la pluie ont été relative-
ment limitées, comparées à celles con-
sécutives à une explosion au sol. El-
les ont porté sur une zone de 30 x 15
km2 au nord-ouest du point d'explo-
sion ; et on estime qu'elles ont entraî-
né une exposition externe cumulée de
1.8 à 44 rad, c'est-à-dire de 18 à 440
mGy (au plus de l'ordre de 0,5 Sie-
vert). Ces niveaux d'exposition sont
insuffisants pour entraîner les effets
déterministes du syndrome d'irradia-
tion aiguë, mais pour les personnes
les plus fortement exposées (plus de
0,1 Sv), peuvent conduire à long ter-
me à des effets stochastiques faible
mais statistiquement détectables. Par

exemple 0,5 Sv (maximum) pourrait
correspondre en théorie à un risque
de survenue de cancer de 2,5%.

LES VICTIMES
Les brûlures sur le corps de cette
femme suivent le motif de son
kimono. Les parties foncées du

tissu, qui ont absorbé le rayonnement
thermique, se sont échauffées et ont
brûlé la peau en contact, alors que
les parties claires ont réfléchi le rayon-
nement et protégé la peau.
   Le nombre des victimes ne sera
sans doute jamais connu car les cir-
constances (ville en partie évacuée,
présence de réfugiés venant d'autres
villes, destruction des archives d'état
civil, disparition simultanée de tous
les membres d'une même famille, cré-
mations de masse) rendent toute
comptabilité exacte impossible, en
particulier des morts survenues dans
les premières heures.
· D'après une estimation de 1946 :
La population au moment de l'atta-
que aurait été de 245 000 habitants,
de 70 000 à 80 000 auraient été tués
et autant blessés.
· D'après une estimation de 1956 :
sur une population de 256 300 per-
sonnes, 68 000 furent tuées et 76
000 blessées.
· D'après une autre plus récente : Sur
une population de 310 000, de 90 000
à 140 000 personnes furent tuées.
· D'après le maire d'Hiroshima lors
d'un discours politique en 2005, le
total des morts s'élèverait à 237 062
personnes, mais ce nombre est à pren-
dre avec précautions.

BLESSURES LIÉES
AU FLASH LUMINEUX
ET AUX INCENDIES
Ces types de blessures retrou-
vées chez 65 % des survivants
blessés de Hiroshima et Naga-

saki, furent responsables peut-être
de 50 % des décès, causés par plu-
sieurs mécanismes :
· Brûlures de la peau découverte par

le rayonnement thermique émis pen-
dant une fraction de seconde au mo-
ment de l'explosion. Le moindre obs-
tacle opaque a pu apporter une cer-
taine protection : le port de vêtements,
en particulier clairs, l'ombre des bâti-
ments, le feuillage des arbres... C'est
peut-être la blessure la plus caractéris-
tique d'une explosion nucléaire.
o Des brûlures du premier degré (érythè-
me évoquant un coup de soleil) furent
observées à plus de 4 km (occasion-
nellement 5 km) de l'hypocentre.
o Des brûlures du troisième degré (mor-
telles si étendues) sur la peau nue jusqu'à
1,5 km (occasionnellement 2,5 km).
o Les personnes proches de l'hypocen-
tre dont les parties du corps furent ex-
posées au flash ont été instantanément
carbonisées jusqu'à l'hypoderme. Elles
agonisèrent de quelques minutes à
quelques heures (le rayonnement ther-
mique était de l'ordre de 100 c/cm²
libéré en l'espace de 0,3 seconde, ce
qui est quinze fois plus important que
ce qui provoquerait normalement une
brûlure au troisième degré).

ON ESTIME QUE
LE RAYONNEMENT
THERMIQUE A ÉTÉ
RESPONSABLE
DIRECTEMENT
D'ENVIRON 20 À 30 %
DES MORTS À HIROSHIMA
ET NAGASAKI
· Brûlures par les flammes : De
nombreux incendies éclatèrent
dans la ville après l'explosion : en

vingt minutes, les feux se réunirent en
un seul foyer généralisé, provoquant
l'apparition d'une colonne d'air chaud
et de vents violents. Cette tempête de
feu dura 16 heures et dévasta 11 km2,
ce qui ne laissa que peu de chances
aux victimes, souvent déjà blessées,
qui y étaient piégées. Contrairement
aux raids incendiaires conventionnels,
l'attaque d'Hiroshima limita considé-
rablement les possibilités de fuite de
la population en détruisant une large
zone. Ce n'est que lorsque l'ensem-
ble du combustible fut épuisé que le
feu s'arrêta. Le nombre des décès liés
aux incendies est sans doute très im-
portant mais impossible à estimer, car
beaucoup de corps ont été détruits
par les flammes.
· Un effet secondaire, mais tout aussi
mortel, fut l'apparition d'une grande
quantité de monoxyde de carbone.
Ce gaz entraîna l'asphyxie au milieu
du foyer et il y eut certainement peu
de rescapés. Cependant, aucun té-
moignage ne confirme l'assertion d'un
dégagement massif de CO.
· Enfin, ceux qui avaient les yeux
pointés vers la boule de feu eurent la
rétine brûlée ou endommagée, pro-
voquant des cécités (le plus souvent
réversibles). Cette soudaine incapa-
cité à se déplacer empêcha un grand
nombre de personnes de trouver un
abri et d'échapper à la mort alors que
les incendies se développaient.

*Porte-parole des internés des camps du Sud,
 défenseur libre des droits de l'Homme,

les droits de la personne humaine
pour la liberté et la dignité.

suite en page 07

Le Japon avec les deux villes
détruites en 1945

La bombe atomique
Little Boy avant son installation

dans la soute du B-29
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BLESSURES LIÉES
À L'ONDE DE CHOC
ET À L'EFFET DE SOUFFLE
Ces types de blessures furent re-
trouvés chez 70% des survivants
blessés de Hiroshima et Nagasa-

ki, mais elles étaient rarement graves.
L'hypothèse la plus probable est qu'im-
mobilisés les blessés graves ont été
condamnés quand les incendies se
sont développés dans les décombres.
· Barotraumatisme (effet direct) : lé-
sions internes par rupture des tym-
pans, des sinus, des poumons ou du
tube digestif dues à la variation bru-
tale de la pression au passage de l'on-
de. De telles lésions ont été peu ob-
servées (on n'a retrouvé de lésion des
tympans, l'organe le plus fragile, que
chez moins de 10% des survivants
proche de l'hypocentre).
· Effet indirect, et sans doute bien plus
meurtrier :
o Le passage de l'onde de choc pro-
voqua l'effondrement des bâtiments
(jusqu'à 2 km dans le cas des habita-
tions en bois). On estime qu'un grand
nombre de victimes succombèrent
ensevelies sous les décombres,
d'autant que des incendies s'y déve-
loppèrent rapidement.
o En se brisant, le bois, le verre et
les autres matériaux de construction
se transformèrent en des projectiles
mortels. Des blessés présentaient
des lacérations jusqu'à 2 km de l'hy-
pocentre.
o Le souffle déplaça brutalement les
victimes et les blessa par chute ou
écrasement.

IRRADIATION
IL Y A PLUSIEURS CAUSES
D'IRRADIATION :
· La principale cause a été l'irra-
diation instantanée au moment
de l'explosion (irradiation exter-

ne par neutrons et rayons ? émis par
les réactions nucléaires dans la bom-
be). Elle a représenté une dose lé-
tale pour 50% des personnes expo-
sées à l'extérieur (soit 4 Gy) à un
peu plus de 1 km de distance de
l'hypocentre. Les bâtiments, en par-
ticulier ceux en béton, ont apporté
une certaine protection.
· Beaucoup moins importante (car la
bombe a explosé loin du sol) est l'ir-
radiation par la radioactivité induite
(activation neutronique) : Au moment
de l'explosion, le bombardement par
les neutrons a rendu les matériaux
près de l'hypocentre radioactifs par
formation de radionucléides. Cette
radioactivité a diminué rapidement et
est restée confinée à une zone où le
rayonnement thermique avait norma-
lement déjà presque tout tué. On es-
time qu'elle représentait le premier
jour, au maximum, une dose cumu-

lée de 0,6 Gy. Du deuxième au cin-
quième jour, elle représentait moins
de 0,1 Gy. En quelques jours elle est
devenue insignifiante.
· Encore moins importante, l'irradia-
tion suite aux retombées radioactives
: c'est-à-dire irradiation par les radio-
nucléides produits lors de l'explosion
et retombant du nuage atomique sous
forme de poussières ou de pluie noi-
re. À Hiroshima, l'explosion ayant été
aérienne, il y eut assez peu de retom-
bées car le nuage s'éleva rapidement
à très haute altitude où les radionu-
cléides se dispersèrent (dose cumu-
lée totale maximum au sol de 0,4 Gy).
   Les signes d'irradiation ont été re-
trouvés chez 30% des survivants bles-
sés de Hiroshima et Nagasaki, respon-
sable peut-être de 5 à 15% des dé-
cès, souvent par syndrome d'irradia-
tion aiguë. Le nombre exact des dé-
cès liés au syndrome d'irradiation
aiguë est difficile à déterminer car la
plupart de ces victimes présentaient
également des brûlures thermiques
étendues, rapidement fatales avec
une symptomatologie générale assez
semblable. Aucun effet des radiations
n'a été mis en évidence au-delà de
2,4 km de l'hypocentre.
· La principale manifestation a donc
été le syndrome d'irradiation aiguë: De
quelques jours à quelques semaines
après l'attaque, les victimes irradiées
ont présenté une phase de prodromes
avec asthénie, céphalées, nausées et
vomissements. Après une phase de la-
tence de quelques jours à quelques se-
maines au cours de laquelle l'état de
santé des victimes semblait s'améliorer
survenait une aggravation avec asthé-
nie, céphalées, nausées, vomissements,

d i a r r h é e s ,
immunodé-
pression, per-
te des che-
veux, hémor-
ragies et éve-
ntuellement
décès.
   Au bout de
4 mois et en
l'absence de
décès, l'évo-
lution s'orien-
tait vers la
guérison.
· Exposition
in utero des
fœtus, con-
séquence de
l'irradiation
de femmes
enceintes. Il
a été observé
des morts in
utero (avor-
tement), des
retards de

croissance, des retards mentaux ou
des malformations (non héréditaires).

EFFETS MÉDICAUX
À LONG TERME
DE L'IRRADIATION
· Les leucémies : À partir de 1947,
une augmentation de l'incidence
des leucémies a été observée par-

mi les survivants irradiés. Un maxi-
mum fut atteint en 1951, ensuite cette
incidence a décliné pour disparaitre en
1985. Sur 50 000 survivants irradiés
suivis de 1950 à 1990, il a été obser-
vé 89 cas de leucémies mortelles attri-
buables aux radiations (soit moins de
0,2% des survivants irradiés suivis).
· Les cancers " solides " : Le suivi des
survivants irradiés a montré, à partir
de la fin des années 1950, une aug-
mentation progressive de l'incidence
des cancers, en particulier ceux du
poumon, du tube digestif et du sein.
Sur 50 000 survivants irradiés suivis
de 1950 à 1990, il a été observé 339
cas de cancers mortels attribuables aux
radiations (soit environ 0,6%).
· Effets médicaux autres que les can-
cers chez les survivants irradiés : sur-
venue de cataractes, de stérilité (sou-

vent réversible chez l'homme), d'une
augmentation de la fréquence des
maladies (non cancéreuses) pulmonai-
res, cardiaques ou digestives avec une
possible diminution de la durée de vie.
Le nombre de ces décès semble égal
au nombre ou à la moitié du nombre
de ceux dus aux cancers et leucémies
(soit environ de 0,5% à 1%).
Le nombre des morts dus aux effets à
long terme des bombardements nu-
cléaires est, d'après ces chiffres, déri-
soires par rapport à celui des victimes
des premiers mois. En mars 2007 au
Japon, près de 252 000 personnes
encore vivantes sont considérées " hi-
bakusha " (survivants de la bombe).
Mais, de ce nombre, moins de 1%
(2242 exactement) sont reconnues
comme souffrant d'une maladie cau-
sée par les radiations.

EFFETS SUR
LA DESCENDANCE
DE LA POPULATION
IRRADIÉE
Les résultats du suivi des descen-
dants des victimes d'Hiroshima et
Nagasaki (30 000 enfants de pa-

rents irradiés, ce qui représente une
population statistiquement significati-
ve) n'a pas permis d'observer une aug-
mentation des malformations ou des
troubles génétiques.
Nagasaki
La ville de Nagasaki était l'un des
plus grands ports du sud du Japon
et était un pilier du complexe mili-
taro-industriel japonais. Diverses
industries y étaient implantées : fa-
briques d'équipements militaires,
entreprises chargées de la munition
et des bombes, usines pour la cons-
truction de navires et d'avions, etc.
Les résidences traditionnellement
en bois furent complètement rasées
par le souffle jusqu'à une distance
de 2 km de l'hypocentre. Au-delà et
jusqu'à 3 km les dommages étaient
importants mais réparables, à la
condition qu'elles aient survécues
aux incendies qui suivirent.
De même que pour Hiroshima des
incertitudes concernant le nombre des
victimes existent à Nagasaki. Selon les
mêmes sources que nous avions ci-
tées à propos de Hiroshima:
· D'après l'estimation de 1946 : 35
000 personnes auraient été tuées et
un peu plus blessées.
· D'après celle de 1956 : sur une po-
pulation de 173 800 âmes, 38 000
furent tuées et 21 000 blessées.
· D'après la plus récente : Sur une
population de 250 000, 60 à 80 000
personnes furent tuées.
Il existe à Nagasaki quelques particu-
larités par rapport à Hiroshima :
· l'arme utilisée étant plus puissante
(une puissance équivalente à environ
20 000 tonnes de TNT) les domma-
ges proches de l'hypocentre semblent
avoir été plus importants.
· l'agglomération étant divisée par plu-
sieurs collines les destructions ont été
moins étendues car les reliefs ont pro-
tégé certains quartiers.
· l'habitat étant plus diffus la violence
des incendies fut plus limitée, ils mi-
rent deux heures pour prendre des
proportions importantes, avec une
durée de quelques heures et il n'y eut
pas de conflagration généralisée.
· l'arme étant d'un modèle différent
(bombe à plutonium au lieu d'une
bombe à uranium) la répartition du
rayonnement ? et neutrons a été dif-
férente, ce qui semble avoir modifié
la fréquence des types de leucémies
observées.
L'attaque d'Hiroshima détruisit 12
km2, alors que celle de Nagasaki dé-
truisit 6 km2.
Les arguments contre ces bombarde-
ments : La bombe atomique : un cri-
me de guerre ?
De nombreuses voix se sont élevées
contre l'utilisation militaire des bom-
bes atomiques et se sont interrogées
sur la nécessité des attaques sur Hi-

roshima et Nagasaki. Cette décision
reste encore fortement critiquée que
ce soit au Japon, aux États-Unis ou
dans le reste du monde. L'arme ato-
mique a toujours fait peur et dès la
fin de la guerre, plusieurs thèses ten-
dent à faire penser que ces bombes
n'étaient pas nécessaires pour stop-
per le conflit.

ASPECTS MORAUX
  Au cours des hostilités qui ont
sévi ; le recours sans retenue aux
armes atomiques, bactériologi-

ques, chimiques ou balistiques contre
des civils dans des centres de popula-
tion non fortifiés, a mutilé et tué des
milliers de femmes et enfants sans dé-
fense, et a profondément choqué la
conscience de l'humanité. Le projet
Manhattan était à l'origine destiné à
contrecarrer le programme nucléaire
de l'Allemagne nazie. Suite à la défai-
te du IIIe Reich, plusieurs scientifiques
qui travaillaient sur le projet eurent le
sentiment que les États-Unis ne devai-
ent pas être les premiers à utiliser de
telles armes. Albert Einstein sera réti-
cent face à la bombe et Leó Szilárd,
qui était largement impliqué dans le
développement de la bombe, dira
après la guerre : " Si les Allemands
avaient largué des bombes atomiques
à notre place, nous aurions qualifié de
crimes de guerre les bombardements
atomiques sur des villes, nous aurions
condamné à mort les coupables alle-
mands lors du procès de Nuremberg
et les aurions pendus. "

FRANCE «ATOMIQUE»
DES DROITS DE L'HOMME
Hiroshima et Nagasaki ont mon-
tré à quel point les États-Unis
étaient capables d'une cruauté

sans compassion, sans humanité, tout
comme la France des droits de l'hom-
me et ses essais nucléaires, ayant fait
du Sahara algérien une zone à forte
teneur de radioactivité. Le premier site
d'essais français au Sahara algérien se
trouvait à côté de Reggane dans le
Tanezrouf. La base avancée pour le
tir était à Hamoudia.
   Cet ensemble, qui comprenait tous
les moyens logistiques nécessaires,
était dénommé Centre saharien d'ex-
périmentations militaires (CSEM) où
travaillaient 10000 personnes civiles
et militaire, (nombreux serviront de co-
bayes). Le secteur comportant une
population sédentaire notable se trou-
vait au nord de Reggane et dans la
vallée du Touat. C'est là qu'ont eu lieu
les quatre premiers tirs atmosphériques
(Gerboises multicolores), du 13 février
1960 au 25 avril 1961, Gerboise
Bleue, du 13 février 1960, suivi de
Gerboise Blanche du 1er avril 1960,
Gerboise Rouge du 27 décembre
1960 et Gerboise Verte du 25 avril
1961. Outre dans tout le Sahara algé-
rien, les retombées radioactives ont été
enregistrées jusqu'à plus de 3000 km
du site.  Effectués à partir d'une tour,
les explosions eurent lieu à 100 mè-
tres d'altitude, ils ont été " à l'évidence
très polluants ", selon les indications
du physicien français Yves Rocard qui
assistait à ces expériences. En effet, et
de l'aveu même des spécialistes en la
matière, même pour des explosions à
faible altitude, les aérosols fortement
radioactifs produits par l'explosion res-
tent en suspension dans la troposphè-
re ou dans la stratosphère pendant plu-
sieurs années. Face à l'ampleur de ces
retombées, les essais atmosphériques
ont été abandonnés pour procéder à
des essais souterrains en galerie. Le
choix s'est porté sur la montagne de
granit Taourirt Tan Afella à proximité
d'In Ekker, à 150 km au nord de Ta-
manrasset, où a été établi le Centre
d'expérimentations militaires des oa-
sis (CEMO) composé de 2000 person-
nes. Selon l'estimation de l'époque, la
population sédentaire vivant dans un
rayon de 100 km autour d'In Ekker ne
dépassait pas 2000 habitants, les no-

mades n'étant pas pris en compte. Le
massif a un pourtour de 40 km envi-
ron et se situe entre 1500 et 2000 m
d'altitude, le plateau environnant étant
à 1000 m d'altitude. Les tirs avaient
lieu au fond de galeries creusées hori-
zontalement dans la montagne, et dont
la longueur était d'environ 1 km. Les
galeries de tir se terminaient en coli-
maçon, de telle manière que l'effet
mécanique du tir sur la roche provo-
que leur fermeture. Un bouchon de
béton fermait l'entrée des galeries à la
sortie. Entre le 3 novembre 1961 et le
16 février 1966, il fut ainsi procédé à
13 tirs dont les caractéristiques sont
indiquées ci-après : 4 essais souterrains
sur 13 n'ont pas été totalement conte-
nus ou confinés : Béryl, Améthyste,
Rubis et Jade.

L'ACCIDENT BÉRYL
(1ER MAI 1962)
Pour assurer le confinement de la
radioactivité, le colimaçon était
calculé pour que l'onde de choc

le ferme avant l'arrivée des laves. Lors
de la réalisation de cet essai, l'obtura-
tion de la galerie a été trop tardive.
Une fraction de la radioactivité est sor-
tie sous forme de laves et de scories
projetées qui se sont solidifiées sur le
carreau de la galerie, d'aérosols et de
produits gazeux formant un nuage qui
a culminé jusqu'à près de 2600 m d'al-
titude, à l'origine d'une radioactivité
détectable jusqu'à quelques centaines
de kilomètres. Le nuage radioactif for-
mé était dirigé plein Est. Dans cette
direction, la contamination atmosphé-
rique était significative jusqu'à environ
150 km. La trajectoire du nuage est
passée au-dessus du poste de com-
mandement où étaient regroupées les
personnalités (notamment Pierre Mes-
smer, ministre des Armées, et Gaston
Palewski, ministre de la Recherche
scientifique), les gradés et le person-
nel opérationnel.

L'ACCIDENT AMÉTHYSTE
(30 MARS 1963)
Lors de cette expérience, il y a
eu sortie d'une faible quantité de
scories de roches fondues. Un

panache contenant des aérosols et
des produits gazeux s'est dirigé vers
l'Est Sud-Est et a touché l'oasis
d'Idelès, située à 100 km où vivaient
280 habitants.

LES ACCIDENTS RUBIS
ET JADE
Lors de l'expérience Rubis, le 20
octobre 1963, une sortie de gaz
rares et d'iodes s'est produite

dans l'heure suivant la réalisation de
l'essai, avec formation d'un panache.
La contamination a été détectée jus-
qu'à Tamanrasset. Dans le cas de l'ex-
périmentation Jade, le 30 mai 1965,
il est observé une sortie de gaz rares
et d'iode par la galerie. Parallèlement
aux expérimentations nucléaires, des
expériences complémentaires au sol
sur la physique des aérosols de plu-
tonium, mettant en jeu de faibles
quantités de cet élément, sans déga-
gement d'énergie nucléaire, ont lieu
sur les deux sites. Au CSEM de Reg-
gane, 35 expériences de propagation
de choc sur des pastilles de plutonium
ont été réalisées de 1961 à 1963. Au
CEMO d'In Ekker, 5 expériences sur
la physique des aérosols de plutonium
ont été réalisées entre 1964 et 1966.
   C'est dans ces zones irradiées que
des milliers d'algériens furent, sans
aucun état d'âme en Février 1992 ar-
bitrairement internés, c'est-à-dire li-
vrés à l'irradiation.
   Nombreux aujourd'hui sont victi-
mes de radios pathologies induites,
d'autres y ont laissé la vie, des veu-
ves et des orphelins. L'ensemble,
noyé dans un océan d'insensibilité.

Suite de la page 06

*Porte-parole des internés des camps du Sud,
 défenseur libre des droits de l'Homme,

les droits de la personne humaine
pour la liberté et la dignité.

Fillette de 11 ans qui avait perdu ses cheveux plus d'une
semaine après l'explosion. Elle se trouvait dans une maison

en bois à 2 km de l'hypocentre.
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Alors que DefCon a longtemps
été considéré comme un repai-
 re de «pirates informatiques»,

infiltré par les forces de l’ordre venues
y débusquer les malfaiteurs les plus
calés dans la destruction de barrières
de sécurité informatique, la conféren-
ce est devenue durant le week-end
une plateforme d’échanges entre
amateurs doués et recruteurs en mal
de cerveaux. Les «hackers» améri-
cains se plaignaient depuis longtemps
d’être injustement décrits comme des
vandales ou des voyous, alors qu’ils
se voient plutôt comme des informa-
ticiens passionnés par le défi de dé-
monter le fonctionnement des appa-
reils informatiques. Ces derniers jours
à Las Vegas, leur lutte pour la recon-
naissance semblait proche de la vic-
toire, les agents fédéraux ne s’infiltrant
plus anonymement à la conférence
DefCon, mais s’affichant ouverte-
ment, badge à la ceinture et offres
d’emploi aux lèvres. «La peur de l’in-
connu a laissé la place à la volonté
que le boulot soit fait», déclare à AFP
Matt Lewis, qui fréquente depuis
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L’embauche remplace les menottes
longtemps DefCon avec pour nom de
code de hacker «Barcode». «Dès que
(la police) a cessé d’essayer de nous
mettre en prison, nous sommes de-
venus légitimes», ajoute-t-il. Mais il y
a quinze ans, M. Lewis avait acheté
son billet d’avion sous un faux nom
pour aller à la conférence DefCon, et
la police fédérale avait perquisition-
né son domicile. Désormais, la poli-
ce se dit que ceux qu’elle prenait na-
guère pour des voyous peuvent être
des alliés. De leur côté, les adolescents
qui parvenaient à la gloire dans les
mondes virtuels ont mûri, et se disent
que ce serait bien de gagner de l’ar-
gent dans le monde réel, résume le
hacker. «Ces hackers de 15 ans ont
grandi», déclare M. Lewis. «Il se trou-
ve qu’il est bien plus rentable de tra-
vailler pour la police que de faire
griller des hamburgers». Déjà l’année
dernière, un organisme militaire amé-
ricain avait recruté 62 personnes à
DefCon. Dimanche, un discret réseau
de bénévoles spécialistes de la sécu-
rité sur internet, Vigilant, qui collabo-
re volontiers avec les autorités améri-

caines, est sorti de l’ombre pour la
première fois pour recruter lors de
cette conférence. Son responsable,
Chet Uber, s’est étonné qu’il n’y ait
pas plus d’entreprises représentées à
la conférence. «Il devrait y avoir ici
des sociétés qui viennent recruter»,
dit-il, estimant que les entreprises pri-
vées «ont peur de se retrouver avec
des gens qui ont des cheveux verts
dressés sur la tête. Par ailleurs, on a
vu à DefCon des tentatives de rap-
prochement entre hackers américains
et chinois. «Nous voulons que les
deux cultures de hackers se compren-
nent», déclare Colin Ames, organisa-
teur d’une conférence similaire,
XCon, qui s’ouvre mercredi à Pékin.
«La Chine a de bons hackers, com-
me les autres pays», explique Antho-
ny Lai, un spécialiste de la sécurité
informatique basé à Hong Kong qui
travaille également à ce projet, «j’es-
père que cette culture peut gagner
d’autres pays». «Cela n’a pas de sens
de dire que tous les hackers chinois
sont malfaisants et à la solde du gou-
vernement», ajoute M. Ames.

Les adolescents «dépendants» à in-
 ternet sont deux fois et demi plus

susceptibles d’être en proie à la dé-
pression que leurs congénères surfant
sur le web d’une manière normale et
contrôlée, révèle   une étude scienti-
fique publiée lundi aux Etats-Unis.
   Pour réaliser cette étude, dévoilée
dans la revue Archives of Pediatric
and Adolescent Medicine, 1.041 ado-
lescents de la province de Guang-
zhou, dans le sud de la Chine, ont
été interrogés sur leur utilisation d’in-
ternet. Les chercheurs voulaient en
particulier identifier les usages patho-
logiques de la toile et traquaient les
signes d’anxiété et de dépression.
  La vaste majorité des ados - plus de
940 - surfaient sur le web de manière
normale mais 62 (6,2%) ont été iden-
tifiés comme des internautes patho-
logiques et deux (0,2%) comme des

Ce n’est pas une scène de film
de science fiction. La vidéo

montrant un robot en train de réa-
liser une opération chirurgicale
sans l’assistance d’un médecin ou
d’un être humain, est bien réelle.
Il s’agit d’une expérience réalisée
par des chercheurs de l’Universi-
té américaine de Duke.
   Selon le site de cette université
américaine, les bioingénieurs ont
créé un robot capable de locali-
ser seul une lésion sur des simu-
lations d’organes humains, de
guider un dispositif de prélève-
ment vers la lésion et de prendre
de multiples échantillons durant
une seule session.
    Le tout sans l’assistance d’un
médecin. Les chercheurs espèrent
que ces expériences pourront per-
mettre un jour aux robots de pro-
céder à des opérations chirurgi-
cales simples de manière autono-
me. Liang Kaichen, un ancien
étudiant du laboratoire du
professeur Stephen Smith, re-
late l’expérience:
   «Au début de cette année, nous
avons démontré qu’un robot, di-
rigé par l’intelligence artificielle,
peut, à lui seul, localiser des kys-

Un octogénaire séquestré pendant
un an dans une pièce minuscule

de sa maison, dans le centre-ouest de
la France, a confié lundi à la presse
qu’il avait peur de son épouse, âgée
de 45 ans et placée en détention pro-
visoire, qui le battait.
   Au cours d’une rencontre avec des
journalistes au centre hospitalier de
Châteaudun, l’octogénaire a expliqué
«avoir peur» de sa femme soupçon-
née d’être l’auteur principale de la sé-
questration. S’exprimant facilement,

Le Premier ministre russe Vladi-
 mir Poutine a annoncé qu’il al-

lait contrôler personnellement le dé-
roulement de la reconstruction des
villages dévastés par les incendies
qui font rage dans l’ouest de la Rus-
sie grâce à des caméras spéciale-
ment installées sur les chantiers.
«J’ai donné aujourd’hui l’ordre
d’installer sur chaque chantier im-
portant des caméras de surveillan-
ce qui fonctionneront 24 heures sur
24", a-t-il déclaré, selon l’agence In-
terfax, lors d’une rencontre avec des
habitants de Mokhovoïe, un villa-
ge près de Moscou détruit par les
flammes. «Les caméras vont re-
transmettre les images à trois en-
droits : au siège du   gouvernement,
chez moi à la maison et sur le site

La dépression guette
les adolescents accros à internet

internautes «gravement pathologi-
ques». Neuf mois plus tard, l’état psy-
chologique des jeunes a été évalué à
nouveau. Les scientifiques ont alors
constaté que les ados utilisant inter-
net   d’une manière incontrôlée ou
déraisonnée étaient environ 2,5 fois
plus nombreux à être susceptibles de
s’enfoncer dans la dépression que les
internautes normaux.
   Même chez les jeunes particulière-
ment stressés par leurs études, les
accros au web étaient toujours une
fois et demi plus nombreux à se sen-
tir déprimés paer rapport à ceux qui
contrôlent leur usage d’internet. «Ce
résultat suggère que les jeunes
gens qui n’ont à la base aucun
problème de santé mentale, mais
qui surfent de manière pathologi-
que, pourraient sombrer dans la dé-
pression» en raison de leur dépendan-

ce à internet, ont déclaré les auteurs
de l’étude, Lawrence Lam, de l’Eco-
le de médecine de Sydney, et Zi
Weng-Peng, du ministère chinois de
l’Education. La dépendance patho-
logique à internet est caractérisée par
un comportement problématique
composé de symptômes similaires à
ceux rappelant les autres dépendan-
ces, relève le document.
    D’autres d’études ont déjà souligné
que les internautes pathologiques
étaient en principe de sexe mas-
culin, mais les auteurs avertissent
de la propagation d’une telle dé-
pendancen chez les femmes.
   Parmi les éléments caractéristiques
d’un usage pathologique d’internet:
utiliser la toile davantage pour se dis-
traire que pour étudier ou rassem-
bler des informations, ont noté
Lam et Zi Weng-Peng.

Un octogénaire séquestré pendant un an,
battu par son épouse

bien que visiblement affaibli, l’hom-
me a confirmé que sa femme l’avait
frappé pendant sa séquestration. «Elle
me battait pour me punir. Elle me pre-
nait pour un domestique», a-t-il témoi-
gné. Pendant un an, cet homme a vécu
un calvaire, enfermé dans une minus-
cule buanderie, séquestré par une par-
tie de sa famille qui le violentait et le
sous-alimentait. Malvoyant depuis plu-
sieurs années, il a désormais complè-
tement perdu la vue du fait de ses con-
ditions de vie déplorables. D’importan-

tes sommes d’argent lui appartenant
auraient par ailleurs été détournées.
Interpellée mercredi, son épouse a
été placée en détention provisoi-
re vendredi à la maison d’arrêt de
Versailles, près de Paris.
    Egalement arrêtés, l’amant présu-
mé de cette femme et un de ses fils
ont été libérés sous contrôle judiciai-
re. Ils sont poursuivis pour complicité
de   séquestration criminelle et non dé-
nonciation de mauvais traitements sur
personne vulnérable.

 Les «hackers» américains qui se réunissent annuellement
à la conférence «DefCon» de Las Vegas ont désormais

plus de chance d’en repartir avec un rendez-vous d’embauche
en poche qu’avec des menottes.

Un robot capable d’opérer
sans assistance humaine

tes dans des simulations d’orga-
nes humaine avec une précision
élevées. Maintenant, nous avons
montré que le robot peut faire des
échantillons de huit différents en-
droits dans le tissu d’une simula-
tion de prostate humaine»
   Fastcompany.com rapporte que
le robot surnommé Biopsy fonc-
tionne grace à de l’imagerie en
3D et à la technologie à ultrasons
pour ses mouvements. Les ultra-
sons lui servent d’yeux. Le robot
utilise des donnés collectées en
trois dimensions et envoie des
commandes à ses mains mécani-
ques, qui examinent les lésions et
sont capables alors de prélever
des échantillons. Si on en croit les
essais effectués par les chercheurs
de l’Université de Duke, le robot
chirurgien de la prochaine géné-
ration a obtenu un taux de satis-
faction de 93% aux différents
tests. Le professeur Stephen
Smith, chef de l ’équipe de
l’Université de Duke qui a réa-
lisé cette avancée technologi-
que, est très satisfait:
   Une des beautés de ce système
est que tout le matériel pour sa
fabrication est déjà disponible.

Poutine, les villages brûlés
et des caméras  pour surveiller

leur  reconstruction

internet du gouvernement», a-t-il
dit. «Il s’agit de s’assurer que les dé-
cisions prises sont mises en oeuvre
et de contrôler le travail», a expli-
qué l’homme fort de la Russie.
   Le secteur du bâtiment en Russie
est réputé particulièrement corrom-
pu, or M. Poutine a promis la se-
maine dernière que les quelque
2.000 maisons détruites par les in-
cendies seront reconstruites avant
l’hiver. «Chaque citoyen pourra ain-
si voir en temps réel ce qui se fait
sur le terrain», a souligné le Premier
ministre. Installer un tel système
de vidéo-surveillance «est une
mission difficile, il faut partir de
zéro, mais tout à fait réalisable
avec les technologies contempo-
raines», a-t-il ajouté.
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Suspension
de l’alimentation en eau
à Baba Hassen et Khraïcia

«Echourouk» de Mascara
sur le podium

AlgerP. 14

'

Par El-GuellilDevant la maison
où se déroulent
les fiançailles, il
y avait comme

un salon de l’automobile.
Il manquait des manne-
quins devant chaque voitu-
re. Mais très vite, je m’aper-
çus que ces derniers
étaient à l’intérieur.
  Les uns dansaient sans
trop se déhancher, de peur
de froisser leurs étoffes.
D’autres, ne voulant pas
froisser leurs épouses, évi-
taient la piste. Quelques-
uns pistaient d’éventuelles
épouses, quand les plus
snobs se confondaient avec
leur fauteuil.
  La future mariée, accom-
pagnée d’une amie, n’arrê-
tait pas de sortir pour re-
venir quelques moments
après, différemment accou-
trée. Lebsa mor lebsa. Elle
se mouvait à la manière des
«top-modèles», sous les
youyous. «You are beauti-
ful», lui disait son «moulay
essoltane» à chacune de
ses réapparitions. Il était
tiré à quatre épingles.
C’était un émigré de l’En-
glise, qui a su tirer son
épingle du jeu. Il voulait
une bent bled, il l’a eue.
Moumène, il refusait d’en-
fanter avec une kafra, et

Les Oranais et les viandes
importées de l’Inde

Entre réticences et nécessité

P. 11

Sidi Youcha, la désolation

TipasaP. 14

Les affectations
de la discorde

Oran P. 12

Ghazaouet P. 13

Clôture en apothéose
du festival du raï

Sidi Bel Abbès P. 13

Collecte des ordures
ménagères : de nouveaux
horaires pour le ramadhan

ConstantineP. 16

Oran

Une quête pour la mosquée
et des arrestations

GuelmaP. 15

SkikdaP. 15

Gallal

Les taxis clandestins
 augmentent leurs tarifs

Stationnement, circulation automobile

Grand désordre à la pêcherie

c’est dans l’urgence que
ces fiançailles ont été or-
ganisées. Les femmes
étaient belles. La chaîne
stéréo ne faisait aucune
économie de décibels.
  Les deux vieilles femmes,
qui n’avaient plus que les
yeux pour pleurer, ne com-
prenaient rien à cette cé-
rémonie. Elles avaient des
gosses sur les genoux,
qu’elles essayaient, tant
bien que mal, de bercer.
- Goulili, pourquoi la ma-

riée n’arrête-t-elle pas de
rentrer et de sortir ?
- C’est pour changer de
robe. Bnète el-youm, c’est
comme ça !
- Ah, la moda ! Kount en-
goul... Je pensais qu’el-
le avait la diarrhée, el-
meskina...
- El-meskina, c’est ta fille
et la mienne ! Je ne com-
prends plus ces hommes
! Ils se marient avec la
première venue, les filles
msegmète n’ont pas de
chance…
  La maîtresse de maison
allait d’une personne à
l’autre. On la voyait se
donnant des coups à la
poitrine. Elle attirait les
regards de toute l’assis-
tance. Le silence s’instal-
le. La chaîne stéréo est
éteinte. Ouach kayène?
Qu’est-ce qui se passe ?
What’s happen ? Le ques-
tionnement se fait poly-
glotte. Le silence aussi.
- Ila tu veux te refaire une
vie, eddi ouladek ! Je te les
offre en cadeau à toi et à ta
nouvelle dulcinée !
   C’est l’épouse cachée
du charmant fiancé tiré à
quatre épingles, qui s’est
d’ailleurs déjà tirée. Elle
s’est juré de faire un gal-
lal fel fichta.

Festival de la musique
et de la chanson oranaises

Le public aussi fait son show
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Peu nuageux
Max.31-Min.22

Plutôt ensoleillé
Max.35-Min.21

Ensoleillé
Max.35-Min.19

Plutôt ensoleillé
Max.38-Min.19

Ensoleillé
Max.37-Min.15

Plutôt ensoleillé
Max.39-Min.23

Peu nuageux
Max.41-Min.29

Ensoleillé
Max.31-Min.18

Ensoleillé
Max.33-Min.14

Ensoleillé
Max.29-Min.18
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TÉLÉPHONES UTILES
ALGER

Air Algérie: 021.50.94.98
021.50.92.34

Air France: 021.73.16.10
021.70.27.20
021.98.04.04
www.airfrance.dz

Aigle Azur: 021.50.91.91
Gare routière: 021.49.71.51 à 54
SAMU: 021.23.50.50
Urgences Médicales: 115
Sûreté de la Wilaya: 021.73.53.50
Gendarmerie: 021.76.41.97
Centre antipoison: 021.96.49.43
Dépannage Gaz: 021.68.44.00
Dépannage Electricité: 021.15.20.23
Protection Civile: 021.71.14.11

TÉLÉPHONES UTILES
ORAN

Ass.des consommateurs: 041 29 65 59
Algérie Télécom: -Dérangements: 12

-Renseignements: 19
Hôpital d’Oran: 041 41 39 26

041 41 39 28
Hôpital d’El Mohgoun: 041 47 89 53

041 47 89 54
041 47 89 34

SAMU: 041 40 31 31
Protection civile: 041 41 34 00/05

14
Sûreté de wilaya: 041 32 44 70
Police secours: 17
Télégraphe: 13
Gendarmerie Nationale: 041 40 22 92
Aéroport d’Oran: 041 51 11 53

041 59 10 31/40
Air Algérie: 041 42 72 05 /06/07
Sonelgaz: 041 35 30 60

041 35 30 71
Gare ferroviaire: 041 40 15 02
SEOR: 041 35 50 40

041 53 04 42
Djezzy: 777
Mobilis: 505
Nedjma: 333
Taxi Aziz services: 015.540.540

041.41.76.59/60
Ali Taxi 041.34.63.64

041.34.59.01
0555.05.55.95
0555.05.55.94

MÉTÉO
JEUDI VENDREDI

BÉCHAR

CHLEF

TLEMCEN

ORAN

CONSTANTINE

MOSTAGANEM

MASCARA

ANNABA

Cotations
hebdomadai-
res des billets
de banque et
des chèques
de voyage

ALGER

Billets      Achat     Vente
1 USD 73,78 78,29
1 EUR 95,92 101,82
1 CAD 71,45 75,86
1 GBP 114,87 121,91
100 JPY 83,82 88,99
1 SAR 19,67  20,88
1 KWD 256,27 272,22
1 AED 20,09 21,32
100 CHF 6.949,94 7.378,24
100 SEK 1.009,89 1.072,72
100 DKK 1.287,21 1.366,33
100 NOK 1.195,12 1.269,82
Chèque
de voyage    Achat   Vente

1 USD 74,53 78,29
1 EUR 96,90 101,82
1 CAD 72,18 75,86
1 GBP 116,04 121,91
100 JPY 84,67 88,99
100 CHF 7.020,50 7.378,24
100 SEK 1.020,14 1.072,72

TÉLÉPHONES UTILES
CONSTANTINE

ASS. des consommateurs:   031.96.47.65
Algérie Télécom: - Dérangements:  12

- Renseignements:19
Hôpital: 031.92.49.16

031.64.29.72
SAMU: 031.64.12.12

13.13 / 14.14
Protection civile: 031.66.97.56

031.92.14.14
14

Sûreté de wilaya: 031.92.64.81
Police-Secours: 17
Gendarmerie : 031.92.64.71

031.92.80.36 / 26
Aéroport: 031.81.01.01 / 09
Air Algérie: 031.92.70.70

031.93.14.81
Réservation: 031.93.23.13/56
Wilaya: 031.92.92.20

031.92.79.01
Sonelgaz: 031.94.02.47/48
L’Agence des eaux: 031.82.36.69

031.82.38.50
Gare ferroviaire: 031.64.19.88

TRAIN

GUIDE

TIARET

Ensoleillé
Max.31-Min.22

Ensoleillé
Max.33-Min.21

Ensoleillé
Max.37-Min.19

Ensoleillé
Max.37-Min.18

Ensoleillé
Max.38-Min.18

Ensoleillé
Max.38-Min.22

Ensoleillé
Max.41-Min.29

Ensoleillé
Max.31-Min.18

Ensoleillé
Max.31-Min.14

Ensoleillé
Max.29-Min.18

ORAN - ALGER

Départ Arrivée

06h25 11h29

08h00 12h30

12h30 17h39

15h00 19h30

ALGER - ORAN

06h25 11h40

08h00 12h30

12h30 17h44

15h00 19h30

ORAN - TLEMCEN

07h35 09h56

TLEMCEN - ORAN

10h30 12h49

ORAN - MAGHNIA

12h50 16h22

MAGHNIA - ORAN

04h45 08h09

TLEMCEN- GHAZAOUET

16h30 19h42

GHAZAOUET- TLEMCEN

04h30 07h40

ORAN - CHLEF

16h05 18h20

CHLEF - ORAN

10h30 12h49

ORAN -  RELIZANE

16h50 18h42

RELIZANE - ORAN

05h25 17h17

ORAN -  SBA

17h20 18h49

SBA - ORAN

05h40 06h55

ORAN - TÉMOUCHENT

08h10 09h56

13h30 14h31

17h02 18h03
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COURRIER EXPRESS
KAZI - TOUR

Alger : 021.49.70.84
Oran: 041.58.77.56

Mostaganem: 070.91.38.03
Tlemcen: 070.87.96.35

TRANSPORTEUR SAFIR
Oran - Alger: 061.20.20.45
 Constantine: 072.45.78.62

El Eulma: 072.90.40.89
El Eulma - Sétif: 071.43.61.49

ANDERSON NATIONAL EXPRESS
Groupage marchandises

Oran :070.32.59.29 / 070.94.69.31
070.92.87.28 Alger :021.51.33.44

Fax: 021.51.47.27

TRANSPORT EXPRESS MISSOUM

Agent de Fret agréé
Transport marchandise

Bennes + Plateaux -
0773.80.58.17

AIR ALGÉRIE

INTERNATIONAL
Mercredi
Vol Départ
Oran - Paris-Orly 09h25
Oran - Marseille 09h00
Oran - Toulouse 11h00
Oran - Alicante 14h45
Oran - Paris-Orly 09h25
Oran - Marseille 09h00
Oran - Toulouse 11h00
Oran - Alicante 14h45
Jeudi
Oran - Paris-Orly 09h25
Oran - Paris-CDG 12h45
Oran - Lyon 08h50
Oran - Bruxelles 09h00
Oran - Allicante 15h15
Oran - Casablanca 07h45
Oran - Barcelone 17h20
Oran - Jeddha 17h50
Oran - Frankfurt 20h15
Vendredi
Oran - Nice 07h55
Oran - Paris-Orly 09h25
Oran - Toulouse 09h00
Oran - Marseille 12h45
Oran - Lyon 08h50
Oran - Lille 14h45
Oran - Casablanca 07h45
Oran - Alicante 14h45

Jeudi
Marseille - Oran 11h45
Paris-Orly - Oran 17h20
Oran - Marseille 12h45
Oran - Paris-Orly 18h40
Vendredi
Orly - Oran 17h20
Oran - Paris-Orly 18h40

AIGLE AZUR

Mercredi
Vol Départ
Oran - Alger 07h45
Oran - Alger 12h30
Oran - Alger 16h45
Oran - Alger 20h15
Oran - Béjaïa 16h15
Oran - Constantine 15h15
Vol Arrivée
Alger - Oran 12h00
Alger - Oran 15h45
Alger - Oran 19h00
Alger - Oran 20h15
Béjaïa - Oran 19h35
Constantine- Oran 18h40
Jeudi

Vol Départ
Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 13h30
Oran - Alger 15h10
Oran - Alger 17h30
Oran - Timimoun 08h25
Oran - Biskra 15h45
Oran - Annaba 10h30
Oran - H. Messaoud 10h00
Oran - Tamenrasset 14h15
Oran - Ghardaïa 14h15
Vol Arrivée
Alger - Oran 07h45
Alger - Oran 09h15
Alger - Oran 10h00
Alger - Oran 13h00
Alger - Oran 16h45
Alger - Oran 19h15
Annaba - Oran 14h35
Biskra - Oran 19h45
Timimoun - Oran 13h45
H. Messaoud - Oran 15h00
Vendredi
Vol Départ
Oran - Alger 07h15
Oran - Alger 11h45
Oran - Alger 14h00
Oran - Alger 15h15
Oran - Alger 16h15
Oran - Alger 17h15
Oran - Alger 19h00
Oran - Alger 21h30
Oran - Constantine 16h00
Oran - Mecheria 12h30
Oran - Ain Aménas 07h00
Oran - Ouargla 07h00

Tunis/ Oran Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi
09h10 10h05

Jeudi
10h20 11h40

Samedi
16h35 17h20
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Boussaïd Djilali, 75 ans, Bt A4, n°02, cité Les Amandiers, Oran

Meguitif Ghalem, 87 ans, Bt 49 B, cité 1180 logts, Maraval, Oran
Aïni Amar, 74 ans, rue Ravin Blanc, Carteaux, Oran

Horaires des prières pour Oran et ses environs

23 chaabane 1431
El Fedjr
04h36

Dohr
13h09

Assar
16h55

Maghreb
20h08

Icha
21h36

K. Assia

Le comité des entrepreneurs de
la  wilaya d’Oran, aff i l ié à

l’Union générale des commerçants
et artisans algériens (UGCAA), est
né à Oran. Une nouvelle organisa-
tion qui vise à développer la politi-
que de l’habitat dans la capitale de

S. C.

Le calvaire des souscripteurs des
projets des 974 et 1.250 loge-

ments AADL des POS 50 et 52,
passés à la CNEP Immo, perdure
en raison du non-achèvement des
travaux de VRD.
     Pourtant, et selon les concer-
nés, ce retard demeure injustifié
étant donné qu’ils sont prêts à ver-
ser la première tranche permettant
de financer cette opération, du res-
te secondaire, alors que les travaux
de maçonnerie ont été achevés
depuis longtemps, après avoir été
confiés à une entreprise de cons-
truction chinoise. Les mêmes sous-
cripteurs maintiennent la pression
en organisant chaque mardi des
regroupements devant les sièges
de l’AADL et de la CNEP dans
l’espoir d’amener les responsa-
bles en charge de la distribution
des clefs à débloquer la situation.
Ce silence est interprété par les
futurs bénéficiaires de diversion
afin de les attribuer à d’autres
clients qui paieront éventuelle-
ment plus cher que les prix fixés
au départ et datant de  2001.
      Pour eux, c’est clair : étant don-
né que l’établissement des titres au
nom des authentiques souscrip-
teurs ne peut nullement constituer
un point de non-retour. Seconde

Une bande de malfaiteurs sous les verrousUne bande de malfaiteurs sous les verrousUne bande de malfaiteurs sous les verrousUne bande de malfaiteurs sous les verrousUne bande de malfaiteurs sous les verrous
La bande de malfaiteurs qui agressait ses victimes à bord d’un véhicu-
le pour les délester de leurs objets vient d’être identifiée par les servi-
ces de la police judiciaire de la 6e Sûreté urbaine. En effet, trois indivi-
dus répondant aux initiales de G.S., A.A. et B.M. ont été arrêtés dans
le cadre de cette affaire d’association de malfaiteurs et vol. Ces malfai-
teurs ont été appréhendés en flagrant délit après avoir pris le sac d’une
femme. Présentés au tribunal, ils ont été placés sous mandat de dépôt.

35 personnes sauvées de la noyade35 personnes sauvées de la noyade35 personnes sauvées de la noyade35 personnes sauvées de la noyade35 personnes sauvées de la noyade
en une journéeen une journéeen une journéeen une journéeen une journée

      Pas moins de 35 personnes ont été sauvées, lundi, d’une noyade
certaine par les éléments d’intervention de la Protection civile au ni-
veau des plages autorisées à la baignade. Selon un premier bilan de la
journée du lundi, on apprend que 232.850 estivants ont afflué sur les
côtes oranaises. En outre, cinq évacuations vers les services des ur-
gences médicales ont été enregistrées.
     Notons, par ailleurs, qu’un important programme d’action a été
mis en place par la direction de la Protection civile en prévision de
cette saison. Celui-ci porte sur la sensibilisation et la prévention contre
les accidents de la route, les noyades et les feux de forêts.         K. A.

Houari Barti

La remise des attestations provi
soires de réussite pour les nou
veaux diplômés de certaines fi-

lières enseignées à l ’universi té
d’Oran Es-Sénia et à celle des scien-
ces et des  technologies Mohamed
Boudiaf (USTO) constitue, cette
année, un objet de tension à l’ori-
gine de scènes de troubles enregis-
trées avant-hier au niveau des éta-
blissements susmentionnés.
   Il s’agit, selon les informations re-
cueillies au niveau de l’Institut de chi-
mie industrielle (USTO) et du Cam-
pus Taleb Mourad (ex -IGMO) de
l’université d’Es-Sénia, d’un problè-
me lié à des «défaillances d’ordre ad-
ministratif» enregistrées au niveau des
services de scolarité.
  En effet, un grand nombre de nou-
veaux diplômés en sciences commer-
ciales, sciences économiques et scien-
ces de la gestion se sont rués, avant-
hier, sur le service de scolarité du Cam-
pus Taleb Mourad (IGMO) pour reti-
rer leurs attestations provisoires de
réussite, après qu’ils eurent eu vent
d’une prétendue information faisant

H. Saaïdia

Les problèmes de la circulation au
niveau de la pêcherie empirent

d’année en année, plus précisément
d’été en été. Ce « point noir » par ex-
cellence est devenu un véritable cau-
chemar qui donne le tournis aux auto-
mobilistes. Un tourment pour ceux qui
font la navette Oran-Corniche.
      Des dispositions adéquates devai-
ent être prises, il y a bien longtemps,
pour défaire ce nœud, comme par
exemple raser de la carte les vieux
bâtis qui se trouvent entre les rues
John Fitzgerald Kennedy et  Rahma-
ni  pour élargir, aérer la voie et dé-
placer un îlot de restaurants dont l’em-
placement représente désormais une
contrainte majeure pour le mouve-
ment. Au lieu de quoi, on a donné
carte blanche au parking quasi sau-
vage de la pêcherie, qui ne cesse de
bouffer de l’espace au mépris des im-
pératifs de la circulation, alors que de
nouveaux restaurants ayant pignon
sur rue poussent comme des champi-
gnons sur le chemin parallèle débou-
chant dans le quartier Sidi El-Houari,

Houari Barti

Une séance de travail a regrou
pé hier les responsables de

l’Université des sciences et des
technologies Mohamed Boudiaf
(USTO) avec des représentants de
la société SAIPEM, filiale du Grou-
pe industriel italien ENI, pour con-
venir des moyens à mettre en
œuvre pour la mise en application
de la convention de formation si-
gnée entre les deux parties, il y a
quelques mois, au profit des étu-
diants de l’USTO.
     Selon des sources universitai-
res chargées du suivi de cette con-
vention, première du genre, SAI-
PEM assurera, à la faveur de cet
accord, des stages au profit des
étudiants de l’USTO dans les do-
maines des industries du GNL et
de l’ammoniac. Aussi, ajoute-t-on,

Projets des 974 et 1.250 logements AADL
Les souscripteurs

las d’attendre
éventualité : le fait de ne pas ac-
cepter le versement des premières
tranches signifierait une réévalua-
tion du projet, une hypothèse à ne
pas écarter, sachant que le prix de
l’immobilier a explosé et que le
coût de revient a doublé depuis
l’inscription du projet. En tout état
de cause, les souscripteurs ne de-
mandent qu’une réponse de la
part des responsables pour les ras-
surer, car cette attente est devenue
pesante, notamment pour tous
ceux qui ont dû louer au prix fort.
      Pourtant, suite à une série
d’actions de protestation menées
aussi bien devant le siège de la di-
rection régionale AADL que de
celui de la CNEP, des promesses
leur ont été données quant à la
remise des clés durant le mois de
mars 2010. Pas plus tard que jeu-
di dernier, des représentants des
souscripteurs ont été reçus à la
CNEP et sont sortis avec l’enga-
gement d’achever les travaux en
cours d’ici le mois de septembre
prochain. Mais ce délai risque de
ne pas être respecté, selon les pro-
testataires, au vu de la cadence des
travaux avec une dizaine d’ouvriers.
Qu’à cela ne tienne, affirment les
futurs bénéficiaires, «nous atten-
drons encore, mais qu’on nous con-
voque au moins pour verser la pre-
mière tranche de nos droits».

Convention entre l’université
de l’USTO et SAIPEM

la convention en question prévoit
des formations en management
des projets, avec un volume ho-
raire de 80 heures assurées par des
formateurs de SAIPEM à titre bé-
névole. Les mêmes sources préci-
sent que cette formation bénéficie-
ra aux étudiants en master en gé-
nie-civil et en génie-mécanique. Il
y sera également question du re-
crutement de quinze ingénieurs,
cinq en mécanique, cinq en génie-
civil et cinq en métallurgie.
      Selon les responsables de
l’USTO, cette convention avec
SAIPEM traduit le premier parte-
nariat industriel du genre qui in-
tervient dans le domaine de la for-
mation des étudiants de l’USTO,
ce qui donne, estime-t-on, encore
plus de valeur aux diplômes pro-
posés par l’Université des sciences
et des technologie d’Oran.

Université

Des étudiants veulent leurs diplômes

état que cette journée du lundi 02 août
serait le dernier délai pour procéder
au retrait des diplômes. Cette échéan-
ce passée, les jeunes diplômés de-
vraient attendre jusqu’à la reprise en
septembre afin de pouvoir recevoir
leurs attestations de réussite. Une « in-
formation » qui s’avéra par la suite
n’être qu’»une malencontreuse ru-
meur sans fondement», même si en-
tre-temps le mal était déjà fait, car les
étudiants se sont déplacés en grand
nombre pour réclamer leurs attesta-
tions, certains venant même de très
loin. On peut facilement imaginer
l’anarchie qui en a résulté, avec un
seul bureau de scolarité pour faire face
à des centaines d’étudiants pris de
panique, dont certains sont venus de
wilayas lointaines. Des incidents ont
même été signalés, nécessitant le dé-
placement d’éléments de la sûreté
pour rétablir l’ordre public.
   Hier matin, les choses étaient beau-
coup plus organisées. Deux longues
files d’attente s’étaient constituées de-
vant l’entrée de la faculté, contrôlées
par des agents de sécurité de la facul-
té. Les étudiants accédaient par petits
groupes de 10  pour rejoindre le ser-

vice de scolarité et procéder au retrait
de leurs attestations.
     Par ailleurs, à l’autre bout de la vil-
le, à l’USTO, une trentaine d’étudiants
en LMD du département de chimie
industrielle ont rencontré presque le
même problème. Deux services admi-
nistratifs de l’université, en l’occurren-
ce le service de scolarité du départe-
ment et le service des archives de l’uni-
versité, se sont renvoyé la responsa-
bilité de mener à bien cette procédu-
re de remise des diplômes. Il aura fal-
lu l’intervention du recteur de l’USTO
pour  arriver à un dénouement. En
effet, et selon M. Boudia, vice-recteur
chargé de l’enseignement supérieur et
des diplômes, «le recteur a instruit le
doyen de la faculté de chimie pour
procéder à la signature des diplômes
et leur remise aux étudiants dès de-
main  (NDLR, aujourd’hui mercredi)».
      Une décision qui a été reçue avec
beaucoup de satisfaction de la part
des étudiants concernés car, munis
de leurs diplômes, ils pourront pos-
tuler dès cet été pour des postes
d’emploi dans un secteur d’activité
qui connaît une certaine efferves-
cence ces dernières années.

Stationnement, circulation automobile

Grand désordre à la pêcherie
sans aucune vision urbanistique. Con-
séquence, c’est la congestion dans ces
vaisseaux routiers à grand flux.
     Par contrecoup, l’embouteillage
s’étend, en cette saison estivale, à des
centaines de mètres de part et d’autre
du tronçon routier longeant la pêche-
rie. Aux heures de pic, le bouchon
s’étend jusqu’à Monte Christo, à hau-
teur de la brigade de  gendarmerie,
côté Mers El-Kébir, et jusqu’à la route
du port et la rampe du Commandant
Ferradj, côté opposé.
   Le facteur principal de cet encom-
brement, c’est sans conteste le station-
nement anarchique devant les restau-
rants  ayant la spécialité  poisson. Dès
que vous entrez dans ce périmètre, des
dizaines de jeunes s’autoproclamant
gardiens de parking se tiennent au
beau milieu de la chaussée, bâton à
la main, sifflet à la bouche, et vous
barrent quasiment le chemin en vous
faisant des signes pour vous aiguiller
vers l’aire de stationnement attenant
aux restaurants. Les clients suivent les
yeux fermés. Il ne reste pas un seul
mettre carré de trottoir libre, tout a été
transformé en parking payant par des

pseudo-gardiens qui s’entendent com-
me larrons en foire.
      Même les poissonniers du coin qui
ont déménagé dernièrement, sur or-
dre de l’Entreprise de  gestion du port
de pêche, du côté porte de la pêche-
rie au côté d’en face, peinent à exer-
cer dans de bonnes conditions leur
négoce à cause du stationnement très
rapproché qui voile leurs étals et en
complique singulièrement l’accès.
    Le grand parking réglementaire
n’est pas en reste. Là aussi, c’est le
diktat des gros bonnets des trottoirs :
stationnement pêle-mêle, entrée-sor-
tie désordonnée, dépassement des dé-
limitations de la surface de stationne-
ment jusqu’à empiéter sur les couloirs
de passage de la circulation…C’est le
désordre épouvantable, la confusion
générale. En un mot, le chaos.
      Et ce d’autant que cet axe routier
comprend plusieurs points d’accès
importants, comme l’accès du port
réservé aux véhicules pour l’embar-
quement et le débarquement, l’accès
du port de pêche, l’accès aux gardes-
côtes et à l’Ecole de formation de pê-
che, sans compter la station-service.

UGCAA : un comité pour les entrepreneurs
l’ouest du pays. Ainsi, 360 entrepri-
ses ont adhéré au comité nouvelle-
ment installé, a-t-on appris auprès
du bureau local de l’UGCAA.
      Cette réorganisation va permet-
tre, selon notre source, de créer une
cellule de réflexion pour débattre la
problématique du logement à Oran,
ainsi que la défense des intérêts des

entrepreneurs de la région. Il est
question également d’étudier la par-
ticipation de ces opérateurs au pro-
gramme quinquennal afin de con-
tribuer au développement du pays.
Il est à souligner que le président
du comité a été élu lors de la créa-
tion de ce comité : il s’agit de M.
Brixi-Reguig Samir.
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Ziad Salah

Interrogée sur la viande de
provenance de l’Inde, une
ménagère nous servira la

réponse suivante: «hors de
question que j’avale ça» ! La
raison qu’elle invoquera est
des plus étonnantes: «qui me
garantit que ces bêtes ne se
sont pas abreuvées dans les
fleuves pollués par la cendre
des morts». Visiblement, cet-
te dame connaît les pratiques
religieuses de ce sous conti-
nent asiatique. Elle ajoutera:
«je préfère un ramadan sans
viande que de manger cette
chair». Après renseignement,
on s’apercevra qu’elle est
cadre dans une entreprise,
que son mari exerce une
fonction libérale et qu’elle ne
vit pas dans une famille élar-
gie. Un autre sondé nous as-
sénera une autre réponse
empreinte de jugement de
valeur. «La viande en prove-
nance du Soudan, ça peut
passer, parce que c’est un
pays musulman. Mais de l’In-
de, un pays où on vénère les
cobras ! Non, merci». Et de
conclure: «durant le mois de
Ramadan, hors question de
courir un tel risque». Il a ba-
layé d’un bloc nos explica-
tions disant que l’Algérie a
envoyé une mission pour
égorger les bêtes selon le rite
musulman. Un troisième
abondera dans le même sens
et dira: «j’aurais aimé ne pas
connaître la provenance de
cette viande pour pouvoir la
consommer. Les images de
ce pays diffusées par la télé-
vision, peu reluisantes, se
présenteront à mes yeux

El Kébir A.
 

Lundi dernier, lors de la
 cinquième soirée du

festival de la musique et de
la chanson oranaises, le
Théâtre de verdure
grouillait de monde. A 22h,
heure du début du show, les
places se remplissaient pe-
tit à petit, avant que tout le
théâtre soit bondé de spec-
tateurs. Mais qui est donc
ce public? Qui sont ces
gens qui, n’en démordant
pas, ont assisté à toutes
les soirées de cet évène-
ment culture l  ?
   Quand on a une vue
d’ensemble, on remarque
tout d’abord qu’on a affai-
re à un public plus mascu-
lin que féminin. Cela ne
veut pas dire non plus,
qu’on compte les femmes
seulement au compte-gout-
tes… bien au contraire; la
présence de la gente fémi-
nine est très visible, mais
disons que, question nom-
bre, elle ne fait pas le poids
avec celle des hommes.
Maintenant, si on se penche
un petit peu, sur ces der-
niers, on remarque que leur
tranche d’âges est compri-
se entre 15 et 20 ans. Effet
de la Coupe du monde de

K. Assia

Les habitants de Hassi
Mefsoukh veulent profiter
du programme national
du logement.
   Ainsi, par le biais du pre-
mier responsable de l’exé-
cutif communal, l’APC es-
père faire face à la forte
demande de logements
qui avoisine, à présent, les
2.500 demandeurs.
   En effet, la crise du lo-
gement est toujours d’ac-
tualité dans cette commu-
ne déshéritée de 12.000
habitants. A l’exception
des 120 logements sociaux
en cours de réalisation, la
commune espère avoir
plus de projets pour répon-
dre aux besoins exprimés
dans le secteur de l’habi-
tat. Ainsi et tout en souli-

L.T.

Les transporteurs clandes-
 tins qui activent sur les

principales lignes désertées
par le transport public sem-
blent s’être donné le mot
pour augmenter le tarif de la
place. Exemple, ceux acti-
vant sur la ligne du 4e péri-
phérique, trajet «Les Aman-
diers- El Bahia», exigent de-
puis hier 25 DA la course au
lieu de 20. Hier donc, au
rond-point, plusieurs clients,

Les taxis clandestins augmentent
leurs tarifs

usagers de cette desserte, ont
fait entendre des vertes et des
pas mûres à ces clandestins
qu’ils ont accusés de faire du
chantage, puisque sur cette
ligne aucune desserte n’est
assurée par le transport pu-
blic. Et ces clients d’ajouter
que l’augmentation de ce ta-
rif pour ce genre de transport
ne doit pas être du même
montant que celui décidé
pour le transport public. No-
tons que les clandestins, pour
qui ce métier est devenu un

gagne-pain pour diverses rai-
sons, occupent les lignes dé-
sertées et sont d’une grande
aide pour une nombreuse
clientèle. Oran, par ailleurs,
manque cruellement d’un plan
de transport qui devrait assurer
une couverture totale de la vil-
le. Pour revenir aux clandes-
tins du 4e périphérique, ces
derniers, devant la forte op-
position de la clientèle, ne
semblent pas aller au bout de
leur logique et augmenter uni-
latéralement le tarif.

A quand des logements sociaux
pour Hassi Mefsoukh ?

gnant la nécessité de bé-
néficier de nouveaux pro-
grammes de logements
sociaux dans la région, la
commune de Hassi Mef-
soukh veut sortir de sa lé-
thargie. De nombreux pro-
jets sont inscrits dans le
programme de développe-
ment de la commune et
qui, selon nos sources,
doivent être réalisés pour
créer de l’emploi et contri-
buer à l’essor économique
de la ville, à l’exemple de
la zone d’activité qui, une
fois créée, sera d’un ap-
port appréciable, pour la
région. Dans ce cadre, l’on
rappelle le programme des
100 logements inscrits
pour la commune et que
les élus locaux jugent tou-
jours insuffisant pour re-
médier à la crise.

   Des propositions de mo-
dification du plan d’occu-
pation des sols ont été
avancées afin de revoir à
la hausse le nombre de lo-
gements à réaliser.
   A ce titre, le président de
l’APC avait suggéré de
construire en hauteur et
d’exploiter tout le terrain
réservé à la réalisation de
ce projet d’une superficie
d’un hectare. Une modifi-
cation qui fera gagner à la
commune 200 à 300 loge-
ments de plus au lieu
d’une centaine retenue
dans le programme.
   Ainsi et en attendant du
nouveau, l’APC espère
que des solutions concrè-
tes soient apportées afin
de résoudre, plus ou
moins, la crise qui secoue
le secteur.

Festival de la musique et de la chanson oranaises
Le public aussi fait son show

football oblige, beaucoup
d’entre eux se sont rasés
l’arrière du crâne et se sont
teint les cheveux en blanc.
D’autres portent des bou-
cles d’oreilles et papotent
avec leurs potes en grillant
cigarette sur cigarette. Ils
proviennent, dans leur ma-
jorité, des quartiers dits
«difficiles» et sont considé-
rés comme ce qu’on appel-
le «des laissés-pour-comp-
te». Quand les premiers re-
frains de la musiques ont
été entonnés, ils se sont, il-
lico, mis debout en s’adon-
nant à la danse, sans pour
autant rechigner quant au
contenu des chansons.
  Faut-il dire qu’ils ne con-
naissent rien de ce répertoi-
re, destiné plutôt à un pu-
blic d’un certain âge? Eux,
ce qu’ils auraient aimé
écouter ce sont des chan-
sons qu’ils aiment, des chan-
sons qui parlent de leurs
déboires et qui décortiquent
avec brio, et un brin de pro-
vocation, la société dans la-
quelle on vit, mais qu’à cela
ne tienne: quand on n’a pas
ce qu’on aime, il faut se con-
tenter de ce qu’on a!
   A l’heure où la chanson a
fait place aux élucubrations
de deux humoristes, le

temps d’un petit sketch; les
«jeunots» en question se
sont esclaffés sans peine, et
de bon cœur, d’un rire franc
et sincère, et ce, malgré le
fait que ce sketch, même s’il
est drôle, est de cet humour
«pépère» qui ne donne pas
des coups de pied dans la
fourmilière, à bons enten-
deurs... Cette petite descrip-
tion est faite simplement
pour montrer la carence ô
combien flagrante de la cul-
ture, dans une grande ville
comme Oran. C’est parce
qu’ils n’ont nulle part où al-
ler que ces jeunes gens se
sont rabattus sur le Théâtre
de verdure. Gratuité aidant,
ils ont vu dans la tenue de
ce festival une occasion d’al-
ler danser un «chouïa» et
oublier les tracas de la vie
quotidienne, fusse-t-il en
écoutant des chansons dont
ils ne sont pas tout à fait
fans. Mais ils espèrent tous
qu’un jour viendra où, par-
tout où ils iront, au centre-
ville comme à El Hamri ou
à Haï Sabah, Oran pullu-
lera de petits cafés-concerts
et de music-hal ls et
qu’alors, l’administration et
l’officiel ne seront pas les
seuls décideurs de la tenue
d’évènements culturels.

Les Oranais et les viandes importées de l’Inde

Entre réticences et nécessité

quand je voudrais en man-
ger». Ce dernier reconnaîtra
qu’il consomme d’habitude
la viande congelée. «Elle
vient des pays européens»,
s’interrogera-t-il. Notre inter-
locuteur nous fera part de sa
conviction que les mar-
chands européens sont plus
à cheval sur le respect de la
norme que les autres pays de
l’hémisphère sud. Il profite-
ra pour nous relater une
émission vue à la télévision
sur la contrefaçon du médi-
cament, très courante en
Inde. Un autre ira chercher
son argument de rejet de la
viande en provenance de
l’Inde sur un autre registre.
«Par principe,  j’ai décidé de
ne pas l’acheter», dit-il. Il se
déclare persuadé  de l’exis-
tence d’un lobby qui a opté
en dernière minute pour l’In-
de, aux lieu et place du Sou-
dan, pour la fourniture de la
viande. Il citera, pour confir-
mation, un article paru dans
un quotidien arabophone.
   Un autre, presque surpris
par notre question, nous dira:
«une vache est une vache.
   Elevée en Inde ou en Rus-
sie, elle a le même aspect et
se nourrit des mêmes pro-
duits». Il généralisera ainsi:
«moi je mange et je ne me
pose pas de question». Un
chauffeur de taxi nous assé-
nera une autre réponse:
«moi, je ne fais pas confian-
ce aux nôtres. Sinon, les pro-
duits importés ne me posent
aucun problème». Sollicité
d’expliciter davantage sa
pensée, il lancera sur un ton
presque excédé, «vous vous
souvenez d’un ramadhan où

on nous a fait manger de la
viande hachée d’ânes ?».
Plus réaliste, un chef de fa-
mille se limitera à dire que
«si quelqu’un arrive à me
convaincre que cette viande
est «halal, je l’achèterai». Il
avouera «mes conditions fi-
nancières ne me permettront
pas de me payer la viande
bovine fraîche». Mais qui est
en mesure de le convain-
cre ? «Peut-être l’imam de la
mosquée», lance-t-il. Notre
question semblera saugrenue
à un boucher. «Quand il
s’agit de se remplir la panse,
les gens cessent de formuler
les exigences», remarquera-
t-il. «Rares sont ceux qui
m’ont interrogé sur la vian-
de congelée que je vends
depuis des années, alors
que dire durant le mois de
carême où le cerveau se dé-
place vers le ventre? »
   Mis au courant des résul-
tats de notre simple sonda-
ge, un intellectuel nous fera
la réflexion suivante: «il est
intéressant de relever dans ce
cas de figure que les réticen-
ces proviennent des person-
nes issues des couches moins
démunies». Il ajoutera: «gé-
néralement ce sont ces cou-
ches qui se montrent plus
enclines et plus favorables au
changement du modèle de
consommation». Dans ce
sens, il nous recommande les
analyses d’un collègue à lui,
liant l’ère de la consomma-
tion du surgelé à la prolifé-
ration du discours sur la li-
bération des femmes.
  Mais  i l  admet t ra  que
nous sommes en présence
d’une autre réalité…
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La 10ème édition du festival
national de rap et de hip-hop

a été lancée lundi soir à la mai-
son de la culture «Ould Abderra-
hmane Kaki» de Mostaganem, à
l’initiative de l’association de wi-
laya des jeunes pour la concréti-
sation du programme du prési-
dent de la République. A cette
dixième édition, qui s’étalera sur
six jours, prennent part 21 grou-
pes de rap et de hip-hop des wi-
layas d’Oran, Alger, Bordj Bou Ar-
reridj, Mostaganem, Béjaïa, Reli-
zane, Djelfa et Tizi Ouzou, dont
13 dans le cadre de la compéti-
tion. Selon le président de l’asso-
ciation organisatrice et commissai-
re du festival, M. Medjahed Ab-
delaziz, cette manifestation, pla-
cée sous le signe «Défis de jeu-
nes», vise à faire connaître davan-
tage ce genre musical universel
qui a seulement dix ans d’existen-
ce, le promouvoir localement et
offrir une occasion d’échanges
entre les groupes participants. Les
groupes seront en compétition
pour six prix, dont trois pour la
meilleure interprétation, la
meilleure musique et meilleur tex-
te dans le concours de rap et trois
autres récompenses de la meilleu-
re chorégraphie, scénographie et
meilleur texte dans la compétition
de hip-hop. Le jury du festival est
constitué de quatre membres, en
l’occurrence le professeur Kara
Sidi Ahmed spécialisé en scéno-

La création de petites et moyennes
entreprises (PME) dans la wilaya

de Tissemsilt a triplé au premier se-
mestre 2010 en comparaison avec la
même période de l’année 2009, a-t-
on indiqué lundi de la direction de
wilaya des petites et moyennes indus-
tries et de l’artisanat. La même sour-
ce a précisé que, durant le premier
semestre 2010, quelque 431 PME ont
été créées activant principalement
dans le bâtiment, les travaux publics,
l’hydraulique, l’agriculture, le trans-
port de marchandises et les services,
contre 131 PME au cours de la même
période de 2009, et ce, grâce aux dif-
férents dispositifs de soutien à l’em-
ploi, soit une augmentation estimée
à 70 %. Ces 431 entreprises créées
ont augmenté le nombre de ces enti-
tés au niveau de la wilaya à 1.703
PME, générant un total de 14.432

Belbachir Djelloul

On ne sait, jusqu’à présent, si
la station balnéaire de Sidi
Youcha peut se targuer d’être

la seule plage qui rameute des esti-
vants des 3 daïras côtières, Ghazoauet,
Nédroma et Fellaoucène. Cela fait
exactement plus de 50 km de côte mé-
diterranéenne où l’on trouve une seule
plage. C’est dire que la chose touristi-
que en matière de stations estivales est
complètement délaissée. Des généra-
tions de walis, de chefs de daïra et de
l’APC se sont succédé dans la gestion
de cette région sans jamais penser à
défoncer des routes pour l’exploitation
de plages encore vierges.
   Ce qui s’est passé vendredi à l’en-
trée de Sidi Youcha est inadmissible
et dénote un grand manque de res-
ponsabilité de la part des autorités
mais surtout d’humanisme. Plus d’une
centaine de voitures pare-chocs con-
ter pare-chocs, avec des enfants qui
braillaient à cause de la chaleur, étaient
bloquées sur plus d’un km sur la rou-
te qui mène à la plage de Sidi You-
cha, une crique de pas plus de 800 m
de longueur sur 20 m de largeur par
endroit, mais rarement. Les services
de sécurité (6 gendarmes pas plus)
étaient débordés et orientaient les vé-
hicules dans des impasses, créant le
désordre mais aussi la panique chez

M. Kadiri

La 3è édition du festival na-
tional du raï s’est achevée ce

mardi matin après six grandes soi-
rées festives qui eurent pour ca-
dre le stade communal des trois
Frères Amarouch qui, à défaut des
prouesses footballistiques locales,
trouva en la culture une réelle
bouffée d’oxygène, de loisirs qui
bouclent ainsi toute une program-
mation culturelle, synonyme de
redynamisation du fait culturel
doublé d’acquisitions culturelles,
bibliothèques, maison de la cul-
ture, une cinémathèque et autres
sites d’expression artistique. Outre
le concours des jeunes talents en
herbe initié en préambule du pas-
sage d’une trentaine de stars de
la chanson raï. Le nombreux pu-
blic venu de plusieurs régions du
pays a eu droit à une animation
diversifiée en l’ultime soirée de
clôture en présence des autorités
locales. A cela, il faudra mention-
ner la bonne organisation, les fa-
milles d’un côté, les jeunes dans

Belhadri Boualem

Lors de la dernière visite d’ins-
pection et de travail du chef de

cabinet de la D.G.S.N., Soukhali, à
Aïn Témouchent, ce dernier avait
échangé des propos sur la situation
sécuritaire qui prévaut dans la wi-
laya avec le chef de groupement
de la gendarmerie, lequel lui a
révélé que les réseaux de contre-
bande évitent d’emprunter les RN
2 et RN 34 et préfèrent utiliser les
réseaux routiers secondaires et
tertiaires. Cette évidence s’est vé-
rifiée avant-hier, sur le CW 20 re-
liant Rouaïba (El-Amria) à Sidi
Bakhti (Oran), par la brigade de la
gendarmerie qui a intercepté, en
moins de 24 heures, deux véhicu-

SIDI BEL ABBÈS
Clôture en apothéose

du festival du raï
un autre espace mitoyen, un site
pour les artistes, un autre pour les
officiels, et ce, outre les différents
médias accrédités. Le commissai-
re du festival ne cachait pas sa joie
de voir de nouveau relever le pari
tout en concrétisant un détermi-
nisme en annonçant lors de sa
prise de parole: «A la 4 édition».
Et c’est l’orchestre national de
Barbès venu comme on le sait de
Paris pour enflammer le «Petit
Paris» en exécutant magistrale-
ment des morceaux du terroir par
le biais de ses artistes y compris
par les sonorités… qui dépassè-
rent le cadre géographique du
quartier de «Callason», voire le
stade communal. Après l’ONB,
l’on assista à la remise des prix du
concours des jeunes, remporté
par le jeune Benhabib. Ce dernier
sera pris en charge une année
pour sa promotion, deux autres
ont été récompensés lors de ce cé-
rémonial qui verra l’enfant du
bled Mimoun dans un registre
nostalgique à travers le mythique
tube de «Khalti Fatima».

MOSTAGANEM
Place au rap

graphie de la wilaya d’Aïn Defla
(président), le Dr Abderrezak bra-
him, professeur à l’Institut natio-
nal de l’audiovisuel de Bordj El
Kiffan et MM. Boukhaddmi Ali,
professeur de musique, et Benke-
da Dahmane, membre de l’Offi-
ce national des droits d’auteur. En
marge de cet événement, il est
prévu des conférences sur «la dan-
se et le théâtre», «La danse dans
le théâtre», «Danse et mouve-
ment» et «Droits d’auteur», ainsi
que la programmation de sorties
et de visites aux différents sites ar-
chéologiques et touristiques, dont
le mausolée de «Sidi Lakhdar
Benkhlouf» et la plage «Le Ro-
cher» du chef-lieu de wilaya. Les
estivants au pôle touristique «Les
Sablettes» dans la commune de
Mazaghran auront l’occasion
d’apprécier l’art du rap et du hip-
hop animé par huit groupes hors
concours de différentes wilayas du
pays. D’autre part, M. Medjahed
AbdelAziz a affirmé, en marge de
la cérémonie d’ouverture animée
par la performante troupe «Full
Tex» de la ville de Mostaganem,
que le ministère de tutelle a attri-
bué une somme de 500.000 di-
nars à cette édition. Pour rappel,
les troupes «Djamra Hamra» de
Relizane et «H.T.M» de Bordj Bou
Arreridj avaient remporté, respec-
tivement, le premier et le deuxiè-
me prix de la 9ème édition de ce
festival national.

AÏN TÉMOUCHENT
Des portables et des moteurs

de voitures saisis
les de marque Peugeot et Renault
avec à leur bord respectivement 07
moteurs de véhicules touristiques et
1 365 chargeurs et 659 téléphones
portables. Les deux véhicules ont
été abandonnés mais des courses-
poursuites ont eu lieu et les quatre
mis en cause dont deux originaires
de Relizane ont été arrêtés l’un après
l’autre au bout de 24 heures.
   La marchandise et les deux véhi-
cules saisis sont estimés à plus de
560 millions environ, selon une
première évaluation. Les deux
conducteurs ont été placés sous
mandat de dépôt et leur acolyte
mis sous contrôle judiciaire, ap-
prend-on de l’attaché de presse du
groupement de gendarmerie de la
wilaya d’Aïn Témouchent.

GHAZAOUET
Sidi Youcha, la désolation

les estivants et les riverains qui ne sa-
vaient plus quoi faire en cas d’urgen-
ce. Les vacanciers d’un jour tempê-
taient par manque de circulation pour
aller vers les issues menant à la plage
où, à midi déjà, il n’y avait plus un cm²
pour planter un parasol. Même l’oued
rocailleux et sale cédait la place aux
vacanciers d’un jour. A 15 heures,
après la prière du vendredi, le flot de
véhicules continuait à affluer vers une
plage qui avait déjà affiché complet.
Les services de sécurité auraient pu
prévoir de détourner ces véhicules à 1
km avant l’entrée de la station ou les
obliger à garer sur la route et de se
diriger vers la plage à pied. D’aucuns
se demandent ce que serait le vendre-
di prochain qui est le dernier de la sai-
son avant le ramadhan.
   Le P/APC d’El Bor dont dépend la
station balnéaire de Sidi Youcha, que
nous avons rencontré sur l’une des
rues, cherchant lui aussi à trouver un
remède à cette situation, nous décla-
rera: «qu’une étude a été déposée au
niveau de la Direction du tourisme et
de l’urbanisme prévoyant l’aménage-
ment de Sidi Youcha avec l’ouverture
d’accès de sécurité, la création de par-
king et l’ensablement de la plage. Ce-
pendant, jusqu’à ce jour, rien n’a été
fait et le constat est là devant vous.
C’est la même chose chaque week-
end, concernant la sécurité de la sta-

tion balnéaire, on ne m’a affecté que
6 gendarmes stagiaires encadrés par
deux anciens alors que nous en avons
demandé 25 que nous aurions pris
totalement en charge concernant l’hé-
bergement et la restauration». Une
chose est sûre, à Sidi Youcha c’est que
les services d’hygiène activent favora-
blement en matière de contrôle de
l’eau et de la mer. Les ordures, même
si cela n’est pas suffisant et relève par-
fois du civisme de la population esti-
vale, sont enlevées 2 fois par jour. Le
bureau d’hygiène est vraiment actif en
ce qui concerne le contrôle des fast-
foods et des restaurants.
   Cependant, cela est insuffisant dans
la région et ne règle en rien le problè-
me du tourisme tant décrié dans les
hautes sphères. Il reste beaucoup à
faire concernant le tourisme estival
dans la région car il est impensable que
sur plus de 40 km de côte que compte
la daïra de Ghazaouet, il n’y ait qu’une
plage de 800 m qui soit surveillée. Il
faudrait penser à un programme spé-
cial pour défoncer des routes menant
à d’autres plages au lieu de continuer
l’opération de recarrelage mal faite de
trottoirs encore en bon état qui n’enri-
chit que les producteurs de carrelage
de l’Est du pays. Et l’on se pose enco-
re la question de savoir pourquoi les
Algériens aspirent à des horizons hors
frontières pour passer leurs vacances.

TISSEMSILT
431 PME créées
emplois. Cette hausse, a-t-on signa-
lé, s’explique par plusieurs facteurs,
dont les journées de sensibilisation et
d’information organisées par la direc-
tion du secteur en coordination avec
les dispositifs de soutien à l’emploi,
qui ont touché l’ensemble des com-
munes de la wilaya et ont été mar-
quées par la fourniture d’explica-
tions au profit des jeunes sur les
modalités de financement des pro-
jets, ainsi que par les mesures inci-
tatives engagées par l’Etat afin de
promouvoir l’investissement, en
plus des initiatives du ministère de
tutelle dans l’attribution des prix de
l’innovation pour encourager les pro-
priétaires de micro-entreprises à dé-
velopper et à améliorer leurs produits.
D’autre part, la même direction a sou-
ligné que les entreprises artisanales
créées au cours du premier semestre

de l’année en cours ont permis la
création de 83 emplois répartis sur 12
PME pour l’artisanat d’art, 12 dans
l’artisanat de production de matières
et 59 d’artisanat de services.
   Dans le cadre de la mise en œuvre
de la convention paraphée entre les
dispositifs d’emploi et les centres de
formation professionnelle et l’annexe
de la Chambre régionale d’artisanat
et des métiers, la direction des petites
et moyennes industries et de l’artisa-
nat de la wilaya a programmé cette
année des campagnes de sensibilisa-
tion au niveau de tous les CFPA de la
région. Ces actions visent à informer
les diplômés de la formation profes-
sionnelle sur le mode de bénéficier du
financement de projets, ainsi que les
importantes mesures incitatives mises
en place par l’Etat pour promouvoir
l’investissement, a-t-on noté.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

El Fedjr
04h16

Dohr
12h54

Assar
16h42

Maghreb
19h55

Icha
21h25

L’alimentation en eau potable sera
totalement interrompue  les mer-

credi 4 août et samedi 7 août au ni-
veau des communes de Khraïcia et
Baba Hassen (ouest d’Alger), annon-
ce mardi la Société des eaux et de
l’assainissement d’Alger (SEAAL),
dans un communiqué.
   La suspension du 4 août débu-

Une semaine culturelle de la wi
laya de Nâama  s’est ouverte

lundi à la maison de la culture de
Tizi-Ouzou en présence de  nom-
breux badauds, mais aussi de spec-
tateurs curieux de découvrir cette
vaste  contrée du mont des k’sour
du pays. Le ton de cette manifesta-
tion, qui se poursuivra jusqu’au 6
août courant,  a été donné en ouver-
ture par un spectacle de danse exé-
cuté sur l’esplanade de cet établisse-
ment culturel par la troupe folklori-
que «Noudjoum Choubania»,  dont
les éléments, flanqués de tenues de
combattants, ont interprété, sur des
airs du bendir et de fusils entre les
mains, une chorégraphie symbolisant
les  préparatifs de guerre.  Cette dan-
se de guerriers rappelle une pratique
qui avait cours au temps  de la résis-
tance conduite par Cheikh Bouama-
ma (1881-1908) dans la région  du
sud-ouest du pays.
  «C’est beaucoup plus un rite qu’une
danse. Il a pour fonction d’encoura-
ger  les moudjahidine avant de don-
ner l’assaut à l’ennemi lors de ba-
tailles»,  a expliqué M. Manaa, direc-
teur de la culture de Nâama.
   Une riche exposition du patrimoi-
ne culturel de cette région steppique,
s’étendant sur plus de 29.000 km2,
dont 250 km de frontières avec le
Maroc,  comporte plusieurs stands
dédiés à l’archéologie, l’art plastique,
les manuscrits,  la gastronomie, les
objets artisanaux, dont notamment
le tapis, sont entre autres  autant de
curiosités invitant les habitants de Tizi-
Ouzou à une meilleure découverte de
ce vaste espace du pays, ainsi

Larbi Houari

Selon ces opérateurs de trans
port, «les lignes de transport in
terwilayas sont délivrées sans

tenir compte des capacités de cha-
que ligne et des besoins réels des
voyageurs. Cela a pour effet d’avoir
des centaines de bus le matin, qui se
bousculent pour transporter les voya-
geurs, avec pour conséquence
d’avoir très peu de clients le matin et
quelquefois un départ à vide».
     Selon M.M. Ali, «cette bouscu-
lade des transporteurs cesse aux
environs de 14 heures, du fait que
les opérateurs, tenus d’effectuer
deux rotations par jour, se conten-
tent de n’effectuer qu’une seule à
Tafourah et de faire la seconde
entre Cherchell-Tipasa, Damous-
Tipasa ou Gouraya- Tipasa».
     M.B. Omar est formel : «Cette
pratique a des conséquences très gra-
ves, tant sur le respect des horaires
assignés à chacun de nous que sur
la perturbation du transport au-delà
de 15 heures à Tafourah. Cela dé-
note, bien sûr, une absence flagran-
te de contrôle des accès au niveau
des différentes gares routières de Ta-
fourah, Bou Ismaïl,  Cherchell ou
Hadjout. Cette absence de contrôle
est imputables à tous  les organes
concernés, tant de la part des direc-
tions du transport que du côté des
gestionnaires des gares routières»,
martèle M. Omar.
     Mais l’autre problème considéré
comme grave et aussi inadmissible
par ces transporteurs, et qui se ré-
vèle être à l’origine de cette grave
perturbation des transports, est,
outre l’absence de cartes d’accès
et de plan de charge de chaque
transporteur au niveau de chaque
gare routière, la disparition des
commissions mixtes chargées d’af-
fecter les lignes de transport.
      En effet, Ami Mohammed, le
doyen des transporteurs Alger-Cher-
chell, nous présente une requête écri-
te qu’il préfère nous lire. «Aupara-

TIZI-OUZOU
La semaine de Nâama

que du mode de vie de ses habitants.
   Des photos de paysages enchan-
teurs, incarnés notamment par des
oasis  féeriques et des stations ther-
males, illustrent les atouts touristi-
ques de cette  région de l’Atlas saha-
rien, comptant également plus de
300 stations de gravures  rupestres
datant de l’ère néolithique, comme
l’atteste une exposition d’objets  li-
thiques (outils de chasse) utilisés par
l’homme de l’époque.
  Nâama, c’est aussi la fête rituelle de
Sidi El-Medjdoub, ainsi que d’une  sé-
rie de k’sour demeurant toujours de-
bout et narguant le temps, dont celui
de la figure de proue de la résistance
populaire, en l’occurrence Cheikh
Bouamama,  ce «rebelle» qui a don-
né du fil à retordre à l’armée françai-
se durant près  d’un quart de siècle.
   Pour les amateurs de la préhistoi-
re, il convient de savoir que Nâama
fut un fief des dinosaures, tel qu’il a
été révélé par des fossiles mis à jour
dans la région de Aïn Sefra. Com-
me son nom l’indique, Nâama fut
également une aire d’habitation  de
l’autruche (nâama en arabe), dont
des fossiles d’oeufs sont mis en ex-
position  lors de cette manifestation.
   S’exprimant sur l’objectif de cet
échange culturel, M. Manna a in-
diqué,  en sa qualité de chef de la
délégation hôte de la capitale du
Djurdjura, qu’ «au-delà de son as-
pect festif et récréatif, cette mani-
festation est destinée  à raffermir
les liens de fraternité entre les en-
fants de Bouamama et ceux de
Lalla Fatma N’soumer que nous
avons accueillis en mai dernier».

La station thermale de Hammam Me
louane (Blida)  est devenue, avec la

forte canicule qui étouffe la plaine de la
Mitidja, une  des destinations les plus
prisées par la population blidéenne, no-
tamment celle  désirant éviter le tumul-
te des plages et les désagréments de la
promiscuité. Nombreux sont les visiteurs
à faire le déplacement, surtout les week-
ends, sur ce site à la recherche de ses
vertus curatives et récréatives.
Même les jours de semaine, la station
ne désemplit pas, selon les habitants
rencontrés sur place.
   Même si cette station est réputée pour
les vertus curatives et thérapeutiques  de
ses eaux, une grande majorité des visi-
teurs viennent à Hammam Melouane
en  cette période de l’année pour profi-
ter du cadre agréable et de la verdure
qu’offre ce site, plus particulièrement
Magtaâ Lazreg, un hameau niché sur
les hauteurs  de la station, où beaucoup
de familles viennent goûter aux plaisirs
de la nature  et déguster quelques mo-
ments de repos physique et moral.
      Ce grand rush fait évidemment l’af-
faire de l’entreprise privée de gestion  de
la station thermale et le bonheur des
habitants de la région qui s’adonnent
à une multitude de commerces de pro-
duits de consommation ou d’artisanat.
Aux alentours de la station, des ven-
deurs jeunes et vieux, hommes et  fem-
mes, offrent aux visiteurs des produits
de montagne, des fruits, du miel,  du
fromage de chèvre, de l’huile d’olive,
du pain traditionnel «khobz ettadjine»,
de la galette, des poulets de ferme et
autres produits d’artisanat.
     Si ce rush a incontestablement in-
sufflé une nouvelle dynamique au tou-
risme  familial, il est souvent accompa-
gné, en revanche, d’actes de dégrada-
tion de la  nature et de l’environnement
qui prennent un sérieux coup en raison
de l’absence  de civisme chez de nom-

BLIDA
Cap sur Hammam Melouane

breux visiteurs.  «Je fréquente ces lieux
depuis des lustres, ce site est magnifi-
que,  mais les responsables locaux de-
vraient agir au plus vite pour mettre fin
à certaines  dérives et atteintes à l’envi-
ronnement», a indiqué un père de fa-
mille venu de  Blida.
     Issue de la commune mère de Bou-
gara, la commune de Hammam Me-
louane  est située dans une cuvette,
ceinturée de massifs forestiers et traver-
sée par  un cours d’eau qui vient ajou-
ter au charme de ce coin idyllique, une
curiosité  supplémentaire loin de l’agi-
tation et du bruit des grandes cités.
Malgré son dénuement apparent et le
manque d’infrastructures indispensables
à son épanouissement, la commune de
Hammam Melouane, dispose d’atouts
touristiques  indéniables.
   Sa station thermale, qui date de 1920,
joue un rôle prépondérant dans  le dé-
veloppement socio-économique de la
région. Les vertus curatives de ses eaux
lui ont valu une forte notoriété auprès
de la population. Outre sa vocation
touristique qui lui promet un bel ave-
nir -  si toutefois des aménagements
appropriés sont entrepris et les équi-
pements nécessaires au développe-
ment du  tourisme mis en place -, la
commune de Hammam Melouane
dispose également  de ressources
agricoles non négligeables.
   Après le retour de la paix et de la sé-
curité dans la région, la population  lo-
cale est revenue au travail de la terre et
à l’élevage qui ont toujours constitué  ses
principales sources de revenus.
   Pour le président de l’APC, «la relan-
ce de l’activité économique et  la stabi-
lisation de la population locale reposent
sur plusieurs facteurs, notamment la mise
en oeuvre d’un plan d’aménagement
touristique global et d’un programme
de développement rural qui tient comp-
te des spécificités de la région».

TIPASA
Les affectations de la discorde

vant,  il y avait les commissions mix-
tes qui avaient pour rôle d’affecter
les lignes de transport selon les dis-
ponibilités et la capacité requise. Or,
la disparition de ces commissions,
accusées à tort de bloquer l’affecta-
tion des lignes au profit des jeunes
prétendants, a provoqué la libération
anarchique de l’attribution des lignes
en donnant la liberté d’attribution à
la direction de transport de la wilaya.
Cela a eu pour conséquence de voir
un véritable déséquilibre d’une ré-
gion au profit d’une autre».
     Plusieurs  voix sourdes et tumul-
tueuses se sont élevées pour confir-
mer cette requête présentée par Ami
Mohammed. «Au lieu  de nous attri-
buer des lignes de nuit à partir de 03
heures ou 04 heures du matin, com-
me on l’a toujours demandé, on
nous impose des départs à partir de
05 heures ou 06 heures du matin.
Certains nouveaux bénéficiaires des
lignes n’effectuent même pas le nom-
bre de rotations légales requises
(deux rotations). Ils effectuent une
rotation jusqu’à Aïn Allah, et ils re-
tournent sur la distance la plus pro-
che qui leur convient ou pour effec-
tuer de petites rotations entre Cher-
chell et Tipasa par exemple. Cette
pratique est malhonnête, car il y a
concurrence déloyale vis-à-vis des
vrais bénéficiaires des rotations Cher-
chell-Tipasa et Cherchell-Bou Ismaïl.
Nous aurons aimé être associés à
l’initiative de la direction des trans-
ports pour l’affectation des lignes.
Sur quel critère ces lignes sont-elles
attribuées ? Pourquoi telle région au
détriment d’une autre ? Autant de
questions qu’on souhaite voir réso-
lues. Nous souhaitons l’intervention
urgente de M. le ministre des Trans-
ports. Nous demandons à ce que les
missions des gares routières soient
réglementées. Nous demandons que
les inspections des transports soient
permanentes et non conjoncturelles.
Nous souhaitons savoir sur quel cri-
tère les transporteurs de Tipasa sont
interdits de faire halte aux arrêts de

Aïn Allah,  Saïd Hamdine et  Lafar-
ge. Nous souhaitons aussi avoir des
explications sur l’interdiction sélecti-
ve de passer par Bab El-Oued et,
bien sûr, pourquoi des autorisations
sélectives de stationner à Chevalley.
Nous souhaitons connaître par
ailleurs les attributions des pseudo-
chefs de quai des gares routières vir-
tuelles de Fouka, Douaouda, Da-
mous et  Gouraya. Pourquoi ces der-
niers perçoivent-ils des taxes sans
contreparties organisationnelles et ré-
glementaires ?», conclut l’orateur en
nous remettant sa requête.
   Au niveau de la gare routière de
Tafourah à Alger, dernièrement vers
17 heures, l’exaspération était à son
comble. Des centaines de voyageurs
au niveau du quai d’Alger-Cherchell
et Alger-Gouraya étaient dans l’ex-
pectative. Ils attendaient de voir ar-
river des autocars. Rien. Une attente
énervante, car à 18 heures, plus
aucun autobus à l’horizon. Elles sont
des dizaines de femmes, de jeunes
filles, de mères de famille à perdre
patience. L’une d’entre elles écla-
ta en sanglots en s’adressant vio-
lemment à un responsable de quai,
debout et apparemment impuissant
devant cette situation: «Faites quel-
que chose, mobilisez l’un des bus
à l’arrêt et dirigez-le vers Cher-
chell. Faites intervenir les respon-
sables de la gare routière», crièrent
en chœur plusieurs femmes.
     Alarmés, les responsables des
quais décidèrent d’une action com-
mune. Celle de prendre une décision
urgente : quand ils virent au loin un
grand autobus provenant de Bou Is-
maïl qui s’apprêtait à se garer. «Par
ici, lança au conducteur du bus un
responsable de quai. «Allez, mesda-
mes, montez. Il vous emmènera à
Bou Ismaïl», ordonna ce dernier. Une
horde de passagers s’engouffra à tou-
te vitesse à l’intérieur du bus, déjà
en surcharge, qui démarra en trom-
be, avec un chauffeur certainement
mécontent d’être contraint d’effec-
tuer cette rotation supplémentaire.

ALGER
Suspension de l’alimentation

en eau à Baba Hassen et Khraïcia
tera à 23h00 et sera maintenue
jusqu’au jeudi 5 août à 12h00,
tandis que la coupure du 7 août
débutera à 23h00 et prendra fin
dimanche 8 août  à 18h00, indi-
que la SEAAL.
       Les travaux autoroutiers réalisés
par l’Agence nationale des autorou-
tes (ANA), qui nécessitent la dévia-

tion des canalisations d’eau potable
au niveau  de Douéra, sont la cause
de ces coupures, précise-t-on.
   Un dispositif de citernage sera
mis en place afin d’alimenter en
priorité  les établissements publics
et hospitaliers et réduire les désa-
gréments pour  la population,
ajoute la même source.

Plusieurs opérateurs de transport se sont adressés à la presse pour
présenter une requête dans laquelle ils fustigent le mode d’affectation

des lignes de transport.
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Menani Mohamed

Le magistrat instructeur près le
tribunal de Guelma a ordon-
 né dernièrement la mise en

détention de trois suspects impliqués
dans le détournement d’une partie
du produit d’une quête effectuée au
sein d’une mosquée de la ville.
  Sous le couvert du bénévolat dans
l’air du temps associatif et avec
l’anarchie régnante qui couve des
enjeux et des desseins inavoués, il
devient aisé de franchir l’interdit à
se servir dans les sentiers lucratifs
avant de se fondre dans la masse
feutrée pour écouler le prêche par-
fois sans petites ni grandes ablutions.
Le sermon qui galvanise les sens et
favorise la purification de l’âme di-
tes-vous! Cette agression dans la
mosquée avec tout son lot de gabe-
gie et de désordre moral, survenue
à la veille du mois sacré de l’absti-
nence, a défrayé la chronique loca-
le qui a indiqué l’indifférence et la

A. Ouelaa

Une première au poste fron-
talier d’El Ayoun, daïra

d’El-Kala, dans la wilaya d’ El-
Tarf où après avoir fait avorter
le passage de plusieurs véhicu-
les de luxe volés, vers la Tunisie,
ce fut le tour d’un Tunisien de se
faire épingler, avant-hier, alors
qu’il tentait de rentrer en terri-
toire algérien à bord d’une Mer-

Les automobilistes emprun-
 tant les routes de la wilaya

d’El-Tarf doivent faire preuve
d’une extrême vigilance pour
éviter des accidents dus à la pré-
sence, en grand nombre, de bo-
vins et baudets sur la route.
   La présence de ces bêtes, à
longueur de journée et parfois
même durant la nuit sur les rou-
tes, représente un danger perma-
nent pour les automobilistes et
sont à l’origine de plusieurs ac-
cidents de la circulation, mortels,
pour la plupart. Les citoyens
nombreux à se plaindre de cette
situation, estiment qu’il est temps
pour les autorités compétentes
de réagir et de prendre les me-
sures qui s’imposent pour dé-
barrasser la voie publique de
ces bêtes dont la place est
ailleurs. Des troupeaux de bo-
vins sont régulièrement signa-
lés sur les accotements, et font
d’incessants va-et-vient entre les
deux bords de routes sans que
personne se soucie du danger
qu’ils représentent.
  Il arrive souvent que l’automo-
biliste soit obligé de s’arrêter à
la  demande du berger qui par-
fois accompagne son troupeau,
afin de le faire traverser tranquil-
lement la route. Au cas où l’auto-
mobiliste décide de poursuivre
son chemin en prenant le risque
de se faufiler et de slalomer en-
tre les bêtes, il doit s’attendre au

Une «hadhra» artistique consa-
crée exclusivement aux chants

des Aïssaoua a été organisée same-
di en soirée, au théâtre de plein air
de la ville de Annaba, permettant
aux familles et autres estivants de
passer  d’agréables moments et de
renouer avec ce genre musical, tou-
jours en vogue dans la «Coquette»,
à l’instar d’autres régions du pays.
Se produisant devant un public nom-
breux et sous la conduite du Cheikk
Ali Mokadem, les artistes des trou-
pes des Aïssoua ont fourni des pres-
tations qui ont suscité l’admiration
et l’émerveillement de leurs fans qui
se sont adonnés à des scènes de dan-
ses ininterrompues.
   «Avec les troupes des Aïssaoua,
le spectacle est garanti d’avance»,
ont estimé certaines femmes, affir-
mant leur penchant pour ce genre
musical qui représente un des pans
du riche terroir algérien. Ce rendez-
vous musical qui est venu apporter
un plus à l’animation des  nuits d’été,
a été organisé par l’office pour la
Culture et le Tourisme de l’Assem-
blée populaire communale (APC)

Le réseau téléphonique utilisant la
 fibre optique atteindra en 2010,

dans la wilaya de Khenchela, les 200
km contre 152, en 2009, a-t-on in-
diqué dimanche, auprès des servi-
ces de la direction de la Poste, des
Technologies de l’information et de
la Communication.
  Les propositions faites à la tutelle
portent sur la construction d’un ré-
seau de 300 km de fibre optique,
pour desservir les divers centres ur-
bains  de la wilaya qui disposait, en
1999, de seulement 20 km de fibre
optique, a-t-on ajouté de même
source. Il sera également procédé au
remplacement des télécommunica-
tions par faisceau hertzien numéri-
que par celles utilisant la fibre opti-
que qui assure une meilleure qualité
et une plus grande rapidité aux com-
munications, a-t-on  signalé.
  L’exploitation du réseau actuel de
fibre optique a déjà permis l’accès
à l’Internet à haut débit avec une
augmentat ion du nombre des

29 cas de brucellose29 cas de brucellose29 cas de brucellose29 cas de brucellose29 cas de brucellose
  Vingt-neuf cas de brucellose humai-
ne ont été confirmés par les services
vétérinaires de Khenchela et diagnos-
tiqués au niveau local. Les personnes
touchées sont originaires des commu-
nes de Babar Kheïrane, Mahmel, O.
Rechache et ont été admises dans les
établissements hospitaliers publics de
Chechar et Khenchella  où elles ont
reçu les traitements nécessaires. Ces
dernières ayant consommé du lait cru
de caprins. On apprend, par ailleurs,
des services vétérinaires qu’une cam-
pagne de vaccination a été entamée
en juin 2010, où plus de 37.000 têtes
de caprins ont été vaccinées.

 La cité du 5 Juillet La cité du 5 Juillet La cité du 5 Juillet La cité du 5 Juillet La cité du 5 Juillet
sans eausans eausans eausans eausans eau

  Les habitants de la cité Aïn El Tzar se
plaignent du manque flagrant des
moyens de transports, en cette période
de chaleur, et ceux de la cité du 5 Juillet,
du manque d’eau, depuis un mois. Ces
habitants espèrent le rétablissement de
ces fâcheuses situations avant le début
mois sacré du Ramadhan.              A. S.

L’association «Echourouk» de
 Mascara a décroché le

«Dauphin d’Or» représentant le
premier prix de la 18e édition des
journées théâtrales de Skikda,
qui ont pris fin samedi soir, au
théâtre régional de la ville.
  D’une valeur de 80.000 DA,
cette distinction a été attribuée
à l’association «Echourouk» pour
la culture et le théâtre de Masca-
ra pour sa pièce théâtrale intitu-
lée: «Les vingt minutes» et qui a
été consacrée meilleure produc-
tion de cette manifestation cul-
turelle, ouverte le 26 juillet pas-
sé. Le deuxième prix (Dauphin
d’argent) d’une valeur de 60.000
DA est revenu à la pièce théâ-
trale «Kadham El Ghaidh», de
l’association «Harakat El Mas-
rah» de Koléa (wilaya de Tipa-
za), tandis que le troisième tro-
phée (Dauphin de bronze) a été
attribué à l’association «Masrah
Chlef» pour sa pièce «Doyouf  es-
sinatour». Cette dernière distinc-
tion a été dotée d’un montant de
40.000 DA. La troupe «Forsane
Rokh» d’Adrar a pu arracher,

mécontentement du pasteur. De
nuit, ces animaux sont carrément
abandonnés sur la route avec
tout ce que cela représente com-
me risques et dangers pour les
véhicules. La réapparition, ces
derniers temps, des baudets,
après une longue éclipse du pay-
sage de la région, est imputée,
selon certains, au resserrement
de l’étau sur les contrebandiers
de carburant notamment, qui les
utilisaient pour le transport de di-
zaines de jerricans et autres pro-
duits de première nécessité de
l’autre côté de la frontière Est du
pays. La surveillance renforcée
des frontières a contraint les con-
trebandiers à les relâcher, du
moins pour un temps, pour ne
pas avoir à encourir de dépen-
ses supplémentaires pour les en-
tretenir. Quoiqu’il en soit, la pré-
sence de bêtes sur les routes de
la wilaya d’El-Tarf, importune les
automobilistes qui interpellent
les pouvoirs publics à plus de fer-
meté pour mettre un terme à une
situation qui n’a que trop duré
et fait trop de victimes. Les éle-
veurs qui abandonnent leur bé-
tail sur les routes et leurs abords
immédiats devraient être sanc-
tionnés afin de mettre un terme
à l’une des causes des accidents
de la circulation les plus meur-
triers dans cette région du pays
qui parfois dépasse les erreurs de
conduite des automobilistes.

EL-TARF
Bovins et baudets

sur les routes

Une Mercedes volée,
un Tunisien arrêté

cedes dont le contrôle d’usage a
montré qu’elle était volée. Ceci,
du fait que les postes frontaliers
sont en relation avec Interpol,
permettant d’identifier tout vé-
hicule suspect. Le véhicule en
question a été saisi et son con-
ducteur arrêté. Présenté dans la
matinée de lundi dernier par les
services de sécurité, devant le
tribunal d’El Kala, le mis en cau-
se a eu une citation directe.

pour sa part, le prix du jury, es-
timé à 30.000 DA. D’autres prix
ont également été attribués par
la 18e édition des journées théâ-
trales de Skikda. Le prix du
meilleur acteur a ainsi été décer-
né au jeune Youcef Habouche
de l’association Harakat El Mas-
rah de Koléa, tandis que Fatima
Belarbi, qui fait partie de l’asso-
ciation «Echourouk» de Masca-
ra, a décroché le prix de la
meilleure actrice. Le thème, la
langue, la scénographie, la dis-
tribution des rôles et la structure
dramatique figurent parmi les
points essentiels pris en considé-
ration, lors de l’évaluation des
différentes pièces présentées
durant ce festival, a  précisé le
jury. Ce dernier a émis, par
ailleurs, une série de recomman-
dations portant notamment, sur
la nécessité de recourir aux spé-
cialistes de l’art dramatique, l’or-
ganisation de cycles de forma-
tion théâtrale en plus de la pro-
position de créer un «Prix du pu-
blic» pour les prochaines éditions
de la manifestation.

SKIKDA
«Echourouk» de Mascara

sur le podium

passivité ambiante, maintenant ce
lieu de culte en état d’ébullition per-
manente depuis plusieurs décades.
  D’aucun vous diront que ces quê-
tes, collectes et ramassages impro-
visés qui foisonnent dans divers cir-
cuits de la société civile, ont fini par
décourager l’action de bienfaisance
qui boude pour marquer sa démar-
cation de ces niaiseries qui insultent
l’intelligence et désorientent indû-
ment les bonnes intentions à travers
cette charité flouée par une intermé-
diation controversée.
  Dans toute cette fièvre d’un mou-
vement associatif apathique ados-
sé sans gêne à la fin qui justifie les
moyens et au-delà de ce larcin
éventé dans une mosquée sur la
modeste quête du vendredi, il y
aurait une contribution plus civique
si l’on étale l’intuition et la défian-
ce sur tout l’échiquier qui manipu-
le l’argent du peuple et veiller à la
bonne concrétisation de sa desti-
nation. Dans cette dimension, la

grande mosquée sera la «maison
Algérie» qui nous abrite et la sa-
crée cagnotte de «beit elmal» est de
l’ordre de 286 milliards de dollars
destinée à meubler et personnali-
ser un ambitieux programme quin-
quennal au profit de la collectivité.
Il serait ainsi plus judicieux d’être
portés avec autant de hargne dans
la vigilance pour s’assurer si la
grande répartition de cette zakat
nationale puisse arriver à bonne
destination. Dans les chapelles de
l’antithèse, les jaseurs vont combler
leur oisiveté à tisser les charades
pour cataloguer l’argent du «bey-
lik», comme butin «halal» à la gran-
de démesurée, à travers la corrup-
tion banalisée, les alliances obscu-
rantistes fardées au mépris et à l’ar-
rogance, dans des entreprises ma-
fieuses mettant en coupe réglée
l’effritement du respect de la cho-
se publique et son étiolement jus-
qu’à l’extinction de la flamme nour-
ricière de nos valeurs humaines.

GUELMA
Une quête pour la mosquée

et des arrestations

abonnés passé à 6.055 en 2009
contre seulement 200 en 2004, se-
lon les mêmes services qui affirment
que des installations supplémentai-
res seront mises en exploitation en
2010 pour satisfaire les demandes
d’abonnement en instance.
  Le nombre d’abonnés raccordés au
réseau de téléphonie rural WLL (Wi-
reless  Local Loop), a atteint, ces
dernières années, le chiffre de 5.924
pour ce réseau qui exploite 6 cen-
traux d’une capacité totale de 8.000
lignes, soit un taux  d’utilisation de
74,05 %, couvrant notamment les
besoins des zones rurales de Kef La-
hmar, Chiyata, Taberdga, Kaïs,
Khenchela et El-Mehmel. Ce réseau
et celui de la téléphonie fixe numé-
rique (26.129 abonnés), ont permis
une densité téléphonique d’une li-
gne pour 100 habitants à travers la
wilaya, a noté la même direction qui
a recensé 40 cybercafés et 816 kios-
ques multiservices (2.873 lignes)
dans cette même wilaya.

KHENCHELA
La fibre optique fait son chemin

de Annaba, en coordination avec
l’association de la troupe Aïssaoua,
pour le terroir et les chants religieux
et sa consoeur l’association  «El
Aneb» pour le tourisme et les loisirs.
D’autres représentations artistiques
en soirée ont été également prévues,

ANNABA
Au rythme de Aïssaoua

pour la première semaine du mois
d’août courant, à la plage de Aïn Achir,
avec les chanteurs cheikh Mourad Ra-
chef dans le genre Aissaoua, Ali Aou-
chel, fils du cheikh Hassen El Annabi
(genre Malouf) et cheb Mourad (mu-
sique moderne).



Ça marcheÇa marcheÇa marcheÇa marcheÇa marche
pour les vendeurspour les vendeurspour les vendeurspour les vendeurspour les vendeurs

de poteriede poteriede poteriede poteriede poterie
  Les vendeurs de poterie arti-
sanale sont vraiment enchan-
tés de voir tant de clientes ve-
nir faire emplette de marmites
en argile. «A cette allure, le
stock sera rapidement épuisé»,
affirment deux d’entre eux,
qui exercent dans le vieux
quartier de Souika. Tous les
ans, disent-ils, à l’approche
du mois sacré du Ramadhan,
les ménagères affluent aux
magasins pour acheter ces
marmites. Selon des ménagè-
res, c’est un ustensile qui con-
vient parfaitement à la cuis-
son de la traditionnelle chor-
ba consommée tous les soirs
à la rupture du jeûne.

Une navette pourUne navette pourUne navette pourUne navette pourUne navette pour
l’aéroport par busl’aéroport par busl’aéroport par busl’aéroport par busl’aéroport par bus

   Les Constantinois ont re-
marqué avec satisfaction que
des bus de l’entreprise des
transports de Constantine
(ETC) assurent une desserte
régulière vers l’aéroport Moha-
med Boudiaf. Cette entrepri-
se a finalement obtenu une
autorisation spéciale pour ga-
rer son véhicule juste en face
de la direction de la compa-
gnie aérienne nationale, située
en plein centre-ville. «C’est
une bonne chose, dit-on, car
on était tributaires des chauf-
feurs de taxis qui nous impo-
sent leurs lois, particulière-
ment dans le sens aéroport-
centre ville, où très souvent ils
exigent le paiement d’une
course qui est d’ailleurs fixé
selon l’humeur et les heures.
Souvent on demande 250 à
350 dinars. Maintenant, avec
le bus, le problème d’accom-
pagnement ou d’accueil des
familles ne se posera plus».

Problème d’hygièneProblème d’hygièneProblème d’hygièneProblème d’hygièneProblème d’hygiène
   Les campagnes de sensibili-
sation à la protection de l’en-
vironnement n’ont pas con-
vaincu outre mesure. Effecti-
vement, malgré ces actions,
plusieurs décharges, y compris
les grands bacs collecteurs,
sont régulièrement en train de
dégager une fumée âcre, qui
vous prend à la gorge et fait
tousser. Que ce soit à Sidi Ma-
brouk, au centre-ville près de
la décharge du marché central,
à Oued El Had et ailleurs, on
met le feu aux décharges et
tant pis pour les riverains qui
se disent «empoisonnés» avec
des fumées noires qui sentent
mauvais à longueur de jour-
née. D’aucuns accusent des
employés de la voirie de met-
tre le feu, d’autres affirment
que ce sont des garnements
qui le font «pour s’amuser»,
mais les faits sont là. Person-
ne ne veut prendre en charge
ce problème d’hygiène.

La piscine du cercleLa piscine du cercleLa piscine du cercleLa piscine du cercleLa piscine du cercle
hippique,hippique,hippique,hippique,hippique,

heureusementheureusementheureusementheureusementheureusement
  Fort heureusement, disent de
nombreux jeunes, il y a la pis-
cine du cercle hippique qui est
ouverte. «On s’y rend aussi
souvent que possible, d’autant
plus que tout le monde souli-
gne sa propreté». De plus, dit-
on, chaque après-midi, une
terrasse avec tables et parasols
est ouverte pour les familles qui
y viennent déguster des bois-
sons fraîches, tandis que les en-
fants s’ébattent dans le bassin
qui leur est réservé.          A.C.
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Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
04h04

Dohr
12h40

Assar
16h27

Maghreb
19h40

Icha
21h09

A l’occasion de la journée mondiale
des droits de l’homme, le conseil

scientifique des services de l’enseigne-
ment du Coran, dépendant de la direc-
tion des affaires religieuses de la wilaya
de Constantine, a organisé hier à Dar El
Imam, et pour la première fois, un sémi-
naire en direction des femmes sur «la fem-
me, ses droits et ses devoirs dans l’islam».
Le séminaire a été animé par des ensei-
gnants conférenciers des deux universi-
tés (Emir Abdelkader et Mentouri) ainsi
que par des mourchidates.
  Selon l’organisatrice dudit séminaire,
«celui-ci s’est déroulé un peu avant la
journée mondiale des droits de l’homme,
fêtée le 5 août de chaque année, en rai-
son du fait qu’il s’inscrit dans un cycle de
rencontres traitant du même thème. En
effet, depuis le début du mois en cours,
des halaqat ont lieu au niveau de plu-
sieurs mosquées de la wilaya, autour des
questions des droits et des devoirs de la
femme dans l’islam». Et notre interlocu-
trice d’indiquer que «ces regroupements
de femmes autour de leurs droits, qui ne
manquent pas dans l’islam, mais dont ce-
pendant dans la pratique de tous les jours,
elles s’en trouvent privées, se poursui-
vront jusqu’à la date de célébration de la
journée des doits de l’homme du 5 août».
 Ainsi, si toutes les interventions du sémi-
naire ont relevé la consécration des droits

Les droits de la femme entre
théorie et pratique

A. El Abci

Hier, à cinq heures du matin
et en présence de membres

des forces de sécurité, les engins
de la brigade de démolition de
l’APC de Constantine ont rasé
les 126 baraques illicites du
marché de fruits et légumes de
la cité El Bir. Marché non régle-
mentaire et informel, n’obéis-
sant à aucune règle et caracté-
risé par une anarchie totale, à
l’exemple des stationnements
désordonnés des clients venus en
voiture, une cohue indescripti-
ble et des tapages à longueur
de journée, au sujet desquels
les riverains sont à plusieurs re-
prises montés au créneau pour
se plaindre des gênes qu’il leur
causait, est-i l  soutenu. Les
autorités responsables des col-
lectivités locales avaient «rem-
placé» le marché illicite de la
cité El Bir par un autre situé à
la cité Ameziane à quelques en-
cablures plus loin, avec toutes les
commodités d’accompagne-
ment, parking, sanitaires, etc.,
mais certains marchands infor-
mels n’en démordaient pas et

Plus de 5.400 petites et
moyen-nes entreprises

(PME) activent au chef-lieu de
wilaya de Constantine, a-t-on
appris lundi auprès de la direc-
tion de tutelle. Ce nombre repré-
sente 65% des quelque 9.000
PME que compte la wilaya, a-t-
on précisé, ajoutant que ces en-
treprises emploient 38.768 tra-
vailleurs au total. Considérée
comme le premier pôle écono-
mique d’investissement à l’échel-
le de la wilaya, la commune de
Constantine qui dispose d’une
zone industrielle et deux zones
d’activité, a pu, à elle seule, créer
23.500 postes de travail, grâce
aux différents dispositifs mis en
place par les pouvoirs publics,
dans le cadre de l’insertion des
chômeurs, a indiqué M. Nadjib
Achouri, directeur de wilaya de
la PME. La création d’un mil-
lier de nouvelles entreprises est
également prévue d’ici la fin
2010 et ce dans le cadre des
dispositifs de soutien à l’emploi,
a-t-on ajouté, soulignant que
ces prévisions sont basées sur
le rythme de l’accroissement du
nombre des entreprises créées
par ce secteur.
  Celui-ci, qui a vu cette la créa-
tion de près de 600 nouvelles en-
treprises en six mois, est devenu
ces dernières années l’un des
plus grands pourvoyeurs  d’em-
ploi, a-t-on signalé. Quelque 785
micro-entreprises générant 2.066
emplois ont été créées en 2009,

Une superficie de 15,5 hecta-
res de plants d’arbres  fores-

tiers récemment boisés ont été ra-
vagés par trois incendies durant
le mois de juillet dans les deux
communes de Didouche Mourad
et Ibn Badis, wilaya de Constan-
tine, a indiqué lundi la conser-
vation des forêts. Selon la même
source, cette surface ravagée re-
présente 18% de la superficie dé-
truite par des incendies durant le
même mois de l’année passée et
estimée à 84 hectares.
   La conservation des forêts a
expliqué cette baisse par la vigi-
lance accrue affichée par les 5

Le marché informel
d’El Bir rasé

65% des PME activent
au chef-lieu de wilaya

Didouche Mourad et Ibn Badis
Plus de 15 ha ravagés

par les flammes

A. Mallem

Dans un communiqué rendu pu-
blic lundi, le président de l’As-
semblée populaire communale de

Constantine informe les citoyens de la vil-
le des ponts de nouveaux horaires de col-
lecte des ordures ménagères, durant le
mois de Ramadhan 2010.
   Ces horaires seront appliqués par les
services communaux dès le premier jour
du mois sacré, et l’opération aura lieu de
jour et de nuit. Ainsi le jour ce sera à par-
tir de 6 heures du matin et le soir à partir
de 21 heures, avec des tournées jusqu’à
5h30, le lendemain matin.
  Le communiqué de l’APC précise que,
pour la collecte du jour, le camion char-
gé du ramassage passera dans chaque

Collecte des ordures ménagères

De nouveaux horaires
pour le Ramadhan

continuaient à exploiter le site.
«Très tôt, hier matin, les forces de
police se sont déployées sur les
lieux, en présence du directeur
de l’urbanisme de la mairie, M.
Mechouche, et du chef de la bri-
gade de démolition, du délégué
au secteur urbain de Boudraa
Salah, dont dépend le site, et le-
dit marché a été rasé», nous in-
dique un responsable de l’opé-
ration de démolition.
   Ce dernier précise qu’une fois
cette dernière terminée, «les élé-
ments de la brigade ont procédé
au nettoyage de l’endroit, en ra-
massant à l’aide de camions de
l’APC tous les déblais, qui ont été
dirigés vers la décharge publique
de Aïn S’mara». Le même res-
ponsable ajoute que «l’opération
qui a duré près de deux heures,
s’est déroulée sous les applaudis-
sements des riverains du site. Il
faut dire, souligne-t-il, que cer-
tains de ces riverains n’ont pas
manqué à l’occasion de  nous
confier que pendant longtemps
ils ont été empêchés de garer
leurs voitures devant leurs domi-
ciles, du fait de l’anarchie qui ré-
gnait en ces lieux».

a-t-on rappelé, relevant que le
secteur du bâtiment représente le
créneau le plus sollicité par les
jeunes innovateurs, avec 2.013
PME opérationnelles représen-
tant 24% du nombre global. Le
directeur de la PME de la wilaya
de Constantine a par ailleurs es-
timé que le choix du créneau bâ-
timent a donné de bons résultats
pour la compétitivité de l’entre-
prise du fait que cette activité
est très demandée sur le mar-
ché économique. Evoquant les
orientations dans la création de
ces entreprises, le même  res-
ponsable a expliqué que le
choix relève du jeune créateur
qui se spécialise dans le domai-
ne, car, a-t-il dit, les jeunes inno-
vateurs sont généralement des
universitaires. Les différents dis-
positifs d’emploi à savoir l’AN-
SEJ, l’ANGEM, la CNAC et
l’ANDI ont été mis en valeur par
ce responsable qui a souligné
leur rôle dans l’assistance et l’ac-
compagnement des jeunes dans
la réalisation de leurs projets.
   La wilaya de Constantine,
classée neuvième à l’échelle na-
tionale en matière de création
de PME, a enregistré une nette
amélioration durant les cinq
dernières années, selon le
même responsable qui a préci-
sé que le nombre des PME qui
était de 4.516 entreprises en
2005 est passé à 8.438 à la fin
2009, soit une augmentation de
16% par an.

brigades d’intervention et l’utili-
sation de 9 tours  de surveillan-
ce mises en place dans le cadre
du plan de lutte contre les feux
de forêts. Cette vigilance sera
maintenue durant août et sep-
tembre, mois au cours desquels,
ces dernières années, la majori-
té des incendies avaient été en-
registrés. Depuis le lancement le
1er juin de la campagne de lutte
contre les feux de forêts, 25 in-
terventions pour incendies ont
été opérées dont trois sur des
aires forestières et le reste sur des
champs céréaliers, a-t-on ajouté
de même source.

quartier et dans chaque cité, à partir de
6h du matin et les citoyens sont tenus de
faire sortir leurs sacs-poubelles unique-
ment durant la période comprise entre
21h et 5h30 du matin. Pour la collecte
de nuit qui débute à partir de 21h, le pas-
sage du camion de ramassage se fera à
compter de cette heure et les citoyens
auront la possibilités de sortir leurs sacs-
poubelles durant la tranche horaire située
entre 19h et 21h.
   Pour terminer, le président de l’APC a
invité ses concitoyens à faire preuve de ci-
vilité au cours de ce mois de piété en
veillant à apporter toute l’aide et la colla-
boration nécessaires aux équipes de ra-
massage, en respectant notamment les ho-
raires indiqués pour sortir leurs déchets
ménagers dans des sacs fermés.

à la femme par la sainte religion, il n’en
reste pas moins qu’elles ont en même
temps insisté pour montrer que les priva-
tions en la matière touchent aussi bien la
femme au foyer que la femme qui travaille.
En effet, selon une enseignante, «il s’agit
surtout de bannir tout manichéisme dans
ce domaine». Et celle-ci d’expliquer que
«contrairement à certaines idées reçues, la
femme qui travaille par rapport à celle dite
au foyer n’est forcément pas à l’abri de
privation de ses droits.
   Nous recevons beaucoup de plaintes de
femmes, qui si elles ont de la chance, di-
sent-elles, d’avoir un boulot et de pou-
voir ainsi sortir et s’épanouir, il n’en de-
meure pas moins que par ailleurs elles
souffrent de restrictions à leurs droits en
général et à ce droit de travailler aussi».
  Ces restrictions et atteintes sont le fait
de l’employeur, du frère ou du mari. Par
exemple, pour ce qui concerne ce der-
nier, il accepte que son épouse travaille,
mais lui confisque tout son salaire.
D’autres violations de droits d’égale im-
portance sont le fait de l’employeur ou
des membres de la famille. Ce que nous
essayons d’apporter comme conseil,
«c’est la bonne conduite malgré tout, avec
respect des canons de la morale et des
préceptes de la religion, qui ne peuvent
être que des atouts dans ces situations»,
conclut notre vis-à-vis.             A. E. A.
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Adjal Lahouari

Le moins que l’on puisse dire,
c’est que le Nasr Es-Sénia a,
 enfin, réalisé le rêve d’une

commune à la tradition sportive
bien établie depuis plusieurs décen-
nies. Il faut préciser cependant que
les dirigeants et les supporters ont
connu une belle frayeur lorsqu’ils
ont constaté que leur club ne figu-
rait pas sur la liste des promus à
l’Inter-régions. Heureusement qu’ils
ont été rétablis dans leurs droits par
le président de la FAF Mohamed
Raouraoua dès que ce dernier eut
pris connaissance du dossier.
Meilleur quatrième derrière l’Emir
Abdelkader, Hennaya et le MB Sidi
Chami, le Nasr fait partie de l’In-
ter-régions, une forte belle  perfor-
mance pour une équipe prise en
mains par un directoire et entraî-
née par Maghfour Youcef, dont les
dirigeants ont tenu à souligner le
sérieux et le professionnalisme. Ils
auraient aimé que ce technicien
poursuive l’aventure mais, dit-on,
ce dernier aurait reçu d’autres pro-
positions émanant d’autres clubs.
  Cette particularité les a poussés à
faire appel à Ali Azzouz, l’ex-coach
du SCMO, et qui est, d’ailleurs, un
ancien joueur du Nasr. Cet ensei-
gnant, licencié dans la filière, pos-
sède, à n’en pas douter, une solide
expérience comme le confirme son
CV. Sa tâche s’annonce toutefois
des plus ardue dans la mesure où

Le match amical Algérie-Gabon,
prévu le 11 août prochain au sta-

de du 5 Juillet (Alger), sera dirigé par
des arbitres marocains, a indiqué hier
la Fédération algérienne de football.
   La rencontre sera officiée par le di-
recteur de jeu Rouaissi Khalil, assisté
de ses compatriotes Achik Redouane
et Rouani Bouazza. Le quatrième ar-
bitre est l’Algérien Houasnia Farouk.
   Le coup d’envoi de la rencontre sera
donné à 19h15.
   Dans le cas où la date du 11 août
coïnciderait avec le premier jour du
mois sacré du Ramadhan, le match
débutera à 22h30. Cette rencontre ser-
vira aux Verts de préparation au pre-
mier match des éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des nations 2012
(CAN-2012), qui opposera entre le 3
et le 5 septembre au temple du 5 Juillet
le onze algérien à son homologue tan-
zanien dans le cadre de la première
journée du groupe 4.

Le nouvel entraîneur du Pa-
 radou AC, Othmane Ibrir,

a pour ambition de faire de Pa-
radou un club de football mo-
derne qui sera un modèle sur
tous les plans pour toutes les ca-
tégories du club et les autres
équipes  algériennes, a-t-il in-
diqué. «Je suis au club depuis
trois jours seulement et je veux
faire du PAC un modèle de ges-
tion et de formation pour tou-
tes les catégories du club et les
autres équipes algériennes.
C’est un défi très intéressant
que je viens d’accepter», a dé-
claré Othmane Ibrir lors d’une
conférence de presse au siège
du club à Hydra, consacrée à
la présentation du nouveau staff
technique du PAC et au pro-
gramme de la nouvelle saison.
Désigné au poste d’entraîneur
en chef du PAC, Othmane Ibrir
aura la charge d’entraîner les
seniors du club, mais aura aus-
si un droit de regard sur toutes
les autres catégories du Para-
dou et travaillera en coordina-
tion avec leurs entraîneurs, sauf
avec ceux de l’Académie. «Le
PAC et l’Académie c’est deux
choses différentes», a-t-il préci-
sé. «Même si j’ai signé un con-
trat d’une année seulement, je
vais travailler à long terme car
le projet des dirigeants est sur
5 ans», a indiqué encore l’an-
cien sélectionneur des U-17
et U-20, qui s’est dit «séduit»
par le discours du président
Khireddine Zetchi.
  Le nouveau coach «paciste» a
expliqué que pour la nouvelle
saison, il tentera de former une
«bonne équipe» et faire émer-
ger le maximum de jeunes, tout
en essayant d’améliorer les ré-

Tayeb Zgaoula

Initialement prévue le 29 juillet,
l’AG ordinaire de Hamra Anna-

ba n’a pas eu lieu en raison d’un
retard lié au bilan financier passé
au peigne fin par le commissaire
aux comptes mais qui sera cer-
tainement ficelé avant la date de
la tenue de l’AGO programmée
ce  jeudi, croit-on savoir auprès
du président du club Djamel Oui-
nez. Outre la présentation des
bilans moral et financier, d’autres
points importants seront débat-
tus, entre autres  le changement
de statut du club pour le passage
au professionnalisme conformé-

M. Benboua

Créée en 2003, l’Association
sportive de la promotion sports

de combat de Maraval (Oran) ren-
ferme en son sein cinq disciplines,
à savoir le judo, le karaté, le
taekwondo, la lutte et le kick-boxing,
soit quelque 180 jeunes tous attirés
par la pratique des sports de com-
bat. La section la plus performante
au sein de ce club reste incontesta-
blement le judo qui est dirigée par
le trio Bouziani, Lamali et Berrahal,
ces derniers ne ménageant aucun
effort pour structurer et épanouir
cette discipline comme nous le con-
firme le président de l’association
Abdelkader Abdellala, «notre asso-

Nasr Es-Sénia

Conditions réunies
pour un nouveau challenge

l’effectif a subi de profondes modi-
fications. Tout au plus, il reste un
noyau d’une dizaine de joueurs.
Aussi, pour tenter de monter une
équipe compétitive, ce jeune entraî-
neur, avec l’apport des dirigeants,
a effectué une large prospection qui
s’est poursuivie jusqu’à lundi der-
nier. Secondé par ses adjoints La-
hmar Abdelkader et Mahi Mokhtar,
Ali Azzouz a mis à l’essai plus d’une
cinquantaine d’éléments pour ne
retenir que les plus prometteurs.
Chacun sait que l’équipe du Nasr,
solide en défense, a toujours eu des
problèmes au niveau de l’attaque.
   C’est le point qui a retenu l’at-
tention du staff technique, et il fau-
dra attendre les premières jour-
nées du championnat pour pou-
voir apporter un jugement sur ce
compartiment offensif.
  De son côté, Benbrahim Tahar,
élu président lors de la septième
journée de la saison écoulée, se
donne corps et âme avec le pré-
cieux concours du président de sec-
tion Chaib Belkacem pour réunir les
meilleures conditions possibles
pour un bon départ du club. Il tient
à préciser le rôle joué par le staff
technique de la saison écoulée et
composé de Maghfour et de Brah-
mi qui ont le courage de se lancer
dans l’aventure. Notre interlocuteur
ne manquera pas de souligner le
précieux apport de l’APC, «sans qui
rien n’est possible, car son coup de
pouce est indispensable. Avec cet-

te accession, nous espérons assis-
ter au retour de notre public, il est
vrai déçu par certaines performan-
ces enregistrées la saison dernière.
Pour ce qui est des sponsors, j’ai
reçu des promesses qui, j’espère, se
concrétiseront pour le plus grand
bien du Nasr qui est un club om-
nisports avec deux sections, le
football et la boxe. Je vous si-
gna le  que  nous  avons  une
boxeuse, Bouaârfa Malika, qui
a gagné plusieurs titres et cou-
pes au niveau national. Je rends
hommage à Nour Eddine Amieur,
responsable de la section boxe».
   Si l’équipe senior retient leur at-
tention, les dirigeants n’ont pas
oublié le département «jeunes» qui
a été confié à l’ex-international
Lahouari Belkhatouat qui possède
une bonne expérience en la matiè-
re. Pour ce qui est des objectifs, rien
d’étonnant à ce que les dirigeants
disent «se limiter au maintien dans
un premier temps avant de voir
quel est le véritable niveau de cette
division», où le Nasr fera figure de
néophyte sans pour autant nourrir
un quelconque complexe par rap-
port aux autres pensionnaires de
cette division où, et en raison des
changements intervenus, la majo-
rité part dans l’inconnu.
   Quoi qu’il en soit, tous les spor-
tifs de l’Ouest attendent avec im-
patience le coup d’envoi d’un
championnat où l’indécision et le
suspense paraissent garantis.

Association sportive de la promotion sports de combat de Maraval
Un véritable vivier

ciation représente un réservoir iné-
puisable de jeunes talents, qui sont
capables de représenter le pays et
le sport algérien à tous les niveaux.
Elle n’a rien à envier aux autres as-
sociations. Grâce à la DJS d’Oran
ainsi qu’à l’APW, notre association
jouit d’un grand intérêt et cela nous
encourage à mettre les bouchées
doubles afin d’assurer la relève et
pour former les champions de de-
main». Le président a par ailleurs
expliqué que la formation et la sta-
bilité sont à la base des résultats
positifs qui ont permis à cette asso-
ciation de se mettre en évidence.
  Outre le judo, les autres discipli-
nes sont très bien représentées avec
des encadreurs talentueux et con-

naisseurs en la matière, à l’image
de Lahouari Zine (karaté), Nechne-
che Abdelazziz (taekwondo et lutte)
et Guenicha Slimane (kick-boxing).
Il est vrai qu’avec une prise en char-
ge continue, plusieurs jeunes pé-
t r i s  de  qua l i té s  se ront  sans
aucun doute un jour de futurs
internationaux au vu de leur
sérieux et de leur assiduité. Il
faut dire que cette association est
très active au sein du mouvement
associatif, du fait qu’elle a participé
à plusieurs événements à travers le
territoire national. La dernière ma-
nifestation à laquelle elle a pris part,
s’est déroulée en juin dernier en
commémoration à la mort du cha-
hid Ahmed Zabana.

Hamra Annaba

L’AG ordinaire ce jeudi
ment aux directives de la FAF.
D’autre part, une course contre
la montre est engagée par la di-
rection du club pour remettre de
l’ordre dans la maison après les
remous vécus au cours de cette
dernière semaine et ce pour pré-
parer la nouvelle saison et no-
tamment arrêter l’effectif et
probablement recruter un nou-
vel entraîneur en remplace-
ment de Abdelkader Biskri qui,
dit-on, est partant selon une sour-
ce sûre. En tout cas, le président
Djamel Ouinez et son bureau ont
du pain sur la planche pour per-
mettre au club de repartir sur des
bases solides.

Paradou AC
Le défi de Othmane Ibrir

sultats de l’année dernière, lors-
que le PAC a terminé à la hui-
tième place. «Pour le moyen
terme (2-3 ans), mon objectif
est de faire du PAC une  très
bonne équipe, alors que dans
4-5 ans, l’objectif final est de
rendre cette équipe moderne
sur tous les plans», a-t-il ajou-
té. Pour ce faire, Ibrir, pour qui
cette expérience en tant qu’en-
traîneur d’un club est la premiè-
re du genre, aura comme ad-
joint Hocine Abdelaziz qui fait
son retour au bercail après plu-
sieurs saisons passées loin du
club. Pour les supporters du
PAC qui rêvent d’une accession
en D1 professionnelle dès la
saison prochaine, l’ex-sélection-
neur national répond que «pour
monter en Nationale Une, il faut
14 ou 15 joueurs de qualité,
chose que le PAC ne possède
pas». «Sur un effectif de 30
éléments, je dispose de 18
seniors et 12 juniors et jus-
qu ’à  ma in tenan t ,  nous
n’avons encore recruté aucun
nouveau joueur. Je n’ai pas de
baguette magique», a-t-il argué.
  Par ailleurs, Othmane Ibrir a
mis l’accent lors de son inter-
vention sur «la formation de
qualité qui nécessite des joueurs
de qualité et du temps». «Il ne
faut pas prendre des raccourcis
et aller recruter des joueurs à
coups de milliards. Il faut du
temps», a-t-il répété. Sur un
autre registre, le directeur du
club, Hichem Boughrara, a fait
savoir que les dirigeants «pacis-
tes» ont adressé deux deman-
des aux responsables des sta-
des de Hydra et de Kouba pour
que le PAC reçoive dans l’un
d’eux la saison prochaine.

Des arbitres marocains
pour le match amical Algérie-Gabon
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A.V. F5 sup. 112 m² dans un im-
meuble de 3 étages, au premier, 17
Rue Rabelais parallèle de la Rue
Mouloud Feraoun - Oran - en très
bon état. Prix off. 650 U., P.D. 700 U.
Port. 0598.02.63.34 - 0771.03.15.30

A louer Logt. F3 Haï El Yasmine,
5ème étage, bon emplacement
ORAN - Tél.: 0559.40.74.72

TLEMCEN (AG. MEKTOUB):
Vends F3 (1060) 105 m² + 2 F3 (Cité
Jardin - Diar Saboun) + F3-4 (So-
nelec - Bab Jiyad) + F4 (Cité Oliviers)
+ F4 Kiffane - Tél.: 0790.20.21.09 /
0790.50.80.72

A louer / A vendre: Appart F3, 1er
étage, 90 m² en plein C/V ALGER à
côté la Grande Poste + F2, 60 m²,
9ème étage double Faç. + 2 ascen-
seurs Akid Lotfi + F3, 90 m², 1er étg.,
2 Faç. USTO HLM avec parking -
Tél.: 0551.77.55.86

TLEMCEN: Loue Appart F5. 110
m², près université Bouhenak, cuisi-
ne avec frigo + cuisinière + chauffe-
eau - Tél.: 0550.18.31.00

A louer 6 studios + appartement
tout confort à une Société ou un Pro-
moteur. Adresse: Claire-Fontaine,
Aïn Turck, Rue Milinette - Tél.:
0794.57.94.27 ou
0033.6.61.08.63.87

V. F4 ou Ech. C. F4. Libre de suite.
Acté. Stand. refait à neuf avec bar-
reaudage complet + citerne. 5e et
dernier étage + ascenseur (rond-
point de la wilaya) - Tél.:
0699.45.91.69 - Oran

Cherche à louer appartement (F2
ou F3) à Oran pour un couple sérieux
et 2 petits enfants, avance maximum
3 mois - Appeler le 0556.98.05.82 -
à toute heure. Merci

Vends Appart F3, deux balcons, 80
m², vue sur mer, haut standing Aïn
El Turck + vends hangar Charp. Mét.
728 m², Nouv. Const. dans terrain de
1 Ha 125 ares Région AGHBAL
(KERMA). Prix après visite - Tél.:
0779.93.06.37

Vends F3, 3ème étage, Cité Lou-
bet face complexe Castors - Tél.:
0773.19.05.81

Pour vos vacances loue studios
équipés et Appart à M.B. M'HIDI (Ex-
PORT-SAY) W. TLEMCEN. Tarif ré-
duit moins 50%  - Tél.: 0770.32.89.78
- Mustapha

Vends F4. Acté - à Akid Lotfi, 2ème
étage, refait à neuf, ttes commodités,
eau 24/24, gaz, téléphone. Curieux
s'abstenir - Tél.: 0550.57.05.59 -
0550.57.05.68

A vendre appartement F2 modifié
en F3 - D.1 Cité Lescure, 3ème éta-
ge. 325 U - Tél.: 0665.23.66.19

Location appartement F3 au RDC
à ORAN - Maraval. Cité 1180 Logts.
Intermédiaire s'abstenir - Tél.:
0778.61.81.70

Vends F2. RDC. 3 façades. Eau
H24. Bon voisinage à ORAN - Mara-
val. Cité des 1180 Logts. Intermédiai-
re s'abstenir - Tél.: 0778.61.81.70

A vendre Appart F2. 19ème étage
Miramar. Bien aménagé. Acté - Con-
tacter N° Tél.: 0776.04.61.74

A.V. Appart F4. RDC élevé - à Les
Amandiers - ORAN. Libre tout de sui-
te - Tél.: 0776.14.67.29 -
0770.49.02.41

Vends F3. Acté. 9ème étage Cité
Dalila, Gambetta, double façade, eau
H24, parking assuré - Tél.:
0775.51.31.62

Loue Appart F3 + Pte pièce 5ème
étage Cité Yaghmoracen en face
Salles des fêtes Chahrazed  - Tél.:
0553.80.89.32

AG. HOUHOU. Maraval -
041.35.34.27 - 58.86.24 -
0555.44.41.72 - Vend F4 Gd stan-
ding, Maraval, RDC. Convient profes-
sion libérale. P.O. 780 U - Vend avec
Promesse de vente F2, 60 m² Mara-
val, 480 U

Vends F4, SB, cuisine, 4ème éta-
ge, 3 façades, bien ensoleillé. Acté.
Bon voisinage, à Cité CNEP 96 Lo-
gements ALMAZ -Yaghmoracen -
ORAN - Tél: 0772.94.81.89

Vds une villa, superficie 150 m².
R.D.C.+ 1. Avec 02 garages + 1 sa-
lon + 1 cour + toilette au RDC et  01
salon + 02 chambres + 1 cuisine +
SDB + 1 toilette au 1er étage. Adres-
se Cité Sara n° 06 Canastel - Oran -
Tél.: 0662.06.19.28

Vends une super vi l la à Sidi
Maârouf. 300 m² avec jardin R+2.
Prix intéressant - Appeler au:
041.35.96.97 - 0664.72.00.57 -
0553.24.41.30

A vdre: Villa 240 m² à Kharrouba
Mostaganem N/Const. 2 façades. S/
Sol 200 m². R/C: 1 gd salon, 3 piè-
ces, 1 gd hall, cuisine + sanitaire et
cour. Finie à 95% vue imprenable sur
mer. Prix après visite - Tél.:
0696.95.77.13

Vds vil la 600 m² R+1. Bâche
d'eau + 9 pièces, façades, gara-
ge de 100 m², 2 SDB + 2 cuisi-
nes. Cité 200 Logements Senia -
ORAN - Tél.: 0774.18.30.34 - In-
termédiaire s'abstenir

GHAZAOUET: Loue pour familles
dans immeuble des Apparts meu-
blés, équipés avec toutes commodi-
tés, eau H24, quartier calme, en état
neuf, vue sur mer - Tél.:
0773.89.09.72

A vendre appart F5 100 m², 4e et
dernier étage + terrasse, refait à neuf,
dalle de sol, 1 cuis 6 m² 95, salon 8
m² 80, 1 hall 6 m 20, WC, chaudière,
6 radiateurs, ch. Central. Acté. 8 fe-
nêtres. Yaghmoracen. Tél:
07.78.50.67.46.

Vends F4. 86 m². Acté. Libre de sui-
te. Cité Akid Lotfi. Refait à neuf, en
face boulevard, 2 façades, 5ème et
dernier étage, barreaudage complet
et citerne - Contacter 0555.44.83.50

V. / F2 de 65 m² environ. Gd stan-
ding, eau H24. Gardien, femme de
ménage, service de qualité, du côté
du Sun House Aïn El Turck, proche
de la mer - Tél: 0554.80.76.54

Loue des Appts dans un immeuble
meublé et équipé et toutes commo-
dités (garage, eau H24…) dans un
quartier très calme, résidentiel, pour
famille. Trouville - Aïn El Turck -
ORAN - Tél: 0777.65.23.63

SBA - A vendre Appart F5, 3ème
étage, superficie 139 m², Cité Sona-
trach en face du siège de la radio (ex-
la gare de l'Etat) - Tél: 0554.58.88.91

A vendre bel Appart. Acté. F3. 75
m². 5ème étage Haï El Yasmine. Re-
fait à neuf, toutes commodités (cui-
sine américaine, meublé, climatisé,
citerne d'eau…etc.). Prix après visi-
te - Contacter le 0550.71.51.72 -
après 17 h S.V.P.

A vendre Appt F3. 1er étage, avec
l'électricité + eau + gaz de ville + dalle
de sol. Barreaudage. Chauffe-bain +
chauffage - à Akid Lotfi. Libre de sui-
te - Tél: 0791.81.46.16

Vends Appt F4, plein centre-ville
d'Oran, toute commodité, état neuf -
Tél: 0550.32.68.25 ou 0553.63.02.84
- Prix après visite

Loue F4 Yasmine + F3 dans une
villa entrée individuelle + F3 meublé
à Gambetta - Vends F3 HLM + stu-
dio + F2 Bel Air - Tél: 0772.20.56.91

Vends un F2 de 60 m² très spa-
cieux, 4ème étage, situé à Cité CNEP
Yaghmoracen - Oran - Tél:
0561.26.62.55

A vendre bel Appart F3 situé à Ma-
raval les Oliviers. Acté. Bien situé
dans un Imm. Calme. Bon voisina-
ge, dernier étage. Une terrasse et
une buanderie. Toutes commodités.
Meublé. Eau H24. Vue panoramique
sur Oran. Refait à neuf - Tél:
0773.65.73.05

TLEMCEN: Vends Appt F3, 104 m²,
4ème étage. Acté. Bien situé sur Gd
Bd Imama, immeuble fermé, bon voi-
sinage. Int. s'abstenir - Tél:
0775.87.13.34

A vendre F3 Cité 96 Logts, 3ème
étage, nouvelle Cité CNEP Yaghmo-
racen - Oran - Haï El Almaz - N° Tél:
0664.39.01.72

Vends superbe Appts Nouvel.
Constr.: F4, 140 m², 2ème étg - F3,
120 m², 1er étg. - Dans résidence 5
Coopts Haï Essabah Boulvd. Bus 11
ETO - Tél: 0774.40.90.11

Location F3 Front de Mer Oran -
Loue F3, 79 m² au 2ème étage sur
le Front de Mer avec une ligne télé-
phonique, balcons vue sur mer, pour
une profession libérale. Loyer men-
suel: 55.000 DA - Tél: 0560.19.41.02

Vends Appt standing F5, 8ème éta-
ge avec "Ascenseur", côté lycée Lotfi,
vue sur mer. Prix offert 1 M 50 U -
Tél: 0774.88.38.46 - 0772.43.95.97

A vendre F3 4ème étage. Acté. Cité
clôturée Haï Salem à 150 m de 4ème
Périphérique - Oran - Tél:
0553.40.16.00

A vendre F3, 1er étage, sup. 130
m². Acté.  Refait à neuf. Grand bal-
con, cuisine, SDB, WC, situé à Bou-
langer - Oran, côté marché. 7 pla-
cards. Prix après visite - Tél:
0778.50.67.46

A vendre Logement F3, 1er étage
à USTO Cité 216 Logts S =72 m² -
Tél: 0556.90.69.88

ORAN. Centre-ville: Vds superbe
Appart très spacieux, F5, 148 m²
chauff., Clim., cuisine équipée - Tél:
0663.87.95.61

Vends F3 + cave D.F. Acté. 4ème
et dernier étage aux Amandiers
ORAN, bloc Sonatrach, calme, bon
voisinage - Tél: 0771.32.81.55 /
041.28.95.61 / 0550.18.33.10

A vendre Appart F3. 1er étage. Ar-
rêté - Les Amandier ORAN - Tél:
0776.51.15.03

Vends: F5 cuisine, salle de bain,
sup. 130 m², les Pyramides 1er éta-
ge, refait à neuf, 3ème tranche - AG.
IMMOB.  0771.11.96.87 -
0772.17.01.56 - 0771.30.90.49

A vendre Appart F3 - 4ème étage -
Cité 200 Logts Bt 11 N°23 à OUED
TLELAT - ORAN - Tél: 0771.38.02.93

Vends/ F4 2ème refait à neuf C.V. -
F5 St Hubert - F3 Maraval - F6 Kar-
guentah - F4 Yasmine - F4 1er Rue
des Aurès - F3 Antinéa  Michelet -
F4 St Pierre - Loue F2, F3, F5 C.V. -
F5 Cité J. d'Arc - F4 1er étg. C.V. pour
bureaux - Ag. Immob. NOUR. Protin.
041.32.96.48 - 0773.30.81.70

Loue à Oran  Seddikia à personne
sérieuse, F2 1er étage construction
nouvelle. Eau 24/24. SDB, WC,
chauffe-eau - Tél. après 14 H.:
0770.60.80.43 - Curieux s'abstenir

Pour réaliser votre projet familial ou
professionnel, à vendre un F4 de 88
m² en 1er étage. Acté et libre de sui-
te dans une cité très calme et belle
position au niveau de Haï Akid Lotfi -
Oran - Pour plus d' infos. Tél.:
0771.65.46.59

TLEMCEN: A louer pour profes-
sion libérale Appt 90 m², 4 pièces,
2  WC,  te r rasse  -  Té l :
043.26.13.76 - S'adresser à la
Pâtisserie KHELIL Omar.

Loue petit studio à Oran centre-vil-
le, propre. Situé à côté manège Mi-
rauchaux. Pour 1 an ferme. Prix
12.000 DA - Tél: 0790.27.10.54

A vendre Appt F3 aménagé en F4
situé à Haï Seddikia en face centre
commercial MENRI à côté du She-
raton. Sup. 69 m². Rez-de-chaus-
sée clôturé, avec jardin, une belle
vue.  Pr ix  négociable -  Tél :
0668.368.372

A.V. Appart F5 avec terrasse, en-
soleillé - ou Echange quartier rési-
dentiel - Gde Terre. ORAN - Tél:
0771.45.18.74

A vendre F3 + SDBC / Climatiser /
Citerne d'eau / Eau H24 - Angle Bé-
ranger. Prix après visite - Contactez
0555.43.70.28

Appt à louer F2 Bd Marceau, 4ème
étage N° 1. Bien aménagé - Oran -
Tél: 0770.81.04.13

TLEMCEN: A louer pour profession
libérale, Appt 90 m², 4 pièces, 2 WC,
terrasse - Tél: 043.26.13.76 - S'adres-
ser à la Pâtisserie KHELIL Omar

A vendre F3 Rue parallèle Place
des Victoire, 1er étage, ORAN - Tél:
0552.26.39.85

Vends 1 bel Appt F3. Acté. 4ème
étage. Libre de suite. Situé à Mara-
val Cité des Oliviers - ORAN (en face
Mosquée Benaïcha). Prix après visi-
te - Tél: 0556.85.97.73 -
0776.98.22.16

AG. HOUHOU. Maraval -
041.35.34.27 - 58.86.24 -
0555.44.41.72 - Echange villa Ancien
St Hubert contre plus petite + com-
plément - Echange Maison en finition
200 Logts R+1. Prix 12 nég. Accepte
Appart F4 + complément pas plus de
2ème étage

TLEMCEN: Vends villa R+1, 400 m²
à Bel Horizon avec grand local com-
mercial + cour + jardin - Tél.:
0559.28.86.26

A.V. carcasse EL KARMA (R+1)
210 m² - Location local 190 m² ES-
SENIA - Tél.: 0771.20.48.11

A.V. villa RDC. Sup. 243 m². Bâtie
174 (Rocher) - Tél.: 0771.42.49.70 -
Intermédiaire s'abstenir

AIN TEMOUCHENT: Vends villa. 2
Fçdes. 692,23 m². 4 P + cuisine +
SDB + cour - Tél.: 0791.54.80.55

A vendre Maison 120 m², deux fa-
çades, R+2 (02 salons + 04 cham-
bres + garage + hall, cour + SDB +
toilette) à Sidi Maârouf - ORAN - Tél.:
0661.31.09.70

A. V. Maison Maître, Endr. commer-
cial, Dble Fçde. R: local, garage,
Cuis., gd hall, WC, Interph.,  Tél., In-
ternet, chaudière, 3 Réserv. 2.000 L,
1.000 L, 800 L. 1er: 4 Pces, gd sa-
lon, SDB. 2ème: 1 Pce + buanderie.
Terrasse. Ttes Commod. -  ORAN.
Prix après visite - Tél.: 0773.77.15.57
- 0774.27.77.86

A vendre M.M. superf. 114 m². RDC:
1 salon + 1 Ch. + cuisine + local com-
mercial, SDB + cour + puits. 1er éta-
ge: entourage avec piliers - à Hassi
Mefsoukh vers Mohguen - Tél.:
0553.99.97.56

P.A.P. - Vds villa R+1. LOFA. SE-
NIA. 374 m². RDC: 1 chambre, sa-
lon, salle à manger, hall, hammam,
cuisine. 1er étage: 5 chambres, SDB.
Terrasse: 1gde chambre - Toilette,
garage, cour, jardin, bâche d'eau.
Chauff. central - Tél.: 0558.59.75.93

Villa à vendre à SIDI CHAHMI.
250 m². R+1. Deux façades, en
face  Po l i c l i n ique  -  Té l . :
0795.23.15.52 - ORAN

Loue villa grand luxe comprenant
3 Apparts séparés à ORAN, avec ga-
rage, jardin et terrasse - Tél.:
0793.41.28.27 - 0775.92.67.58

Loue: Villa à Oran - F3 6ème étage
SDB.C. Haï Khemisti (Cité des En-
seignants) vue sur mer à partir du 03
Août - Tél.: 0557.16.00.33

A vendre une belle vi l la à
BEL.GAYED entourée de jardins.
Surface totale 3.192 m² - 400 m² bâ-
tie, finie à 80 % - Contacter le:
0661.20.32.48

A vendre à ORAN: M.M. 400 m².
R+2. Bien située. Actée + Livret fon-
cier. Bâtie sur 300 m² avec 2 locaux
240 m² + 25 m². Prix après visite -
Tél.: 0773.72.72.31

Vends Maison de Maître 237 m².
N.C. R+1. RC: local comm., 4 Pces,
2 Cuis., 2 SDB, B. à eau, cour, petit
jardin. 1er: 4 Pces, 1 Cuis., SDB,
salle à manger + terrasse avec Pil. +
2 cours. Plateau - Oran. Prix après
visite - Tél.: 041.30.20.57 -
0799.37.46.03

Vend villa Gd Standing, Sup 299
m², à Boutlelis R+2, s/sol, garage 3
voitures, 3 gds sal, 5 gdes ch, 3 halls,
2 salles de B + c + 3wc + hammam +
très gde.bâche eau + jardin + gran-
de cour + 2 vérandas  + terrasse -
Tél: 0550.02.13.78

Vend maison Aïn El-Turck, Oran 7
pièces, 212 m², 7 mn de la plage, RDC
salon, salle à manger, cuisine, sdb, 1er
étage 3 ch, 1 bureau SDE, 2 cours +
garage. Possibilité d'agrandir, actée,
prix demandé 1 milliard 450 millions
ferme - Tél: 0033681087031

A vendre très grande propriété dans
Corniche oranaise sur 2.500 m². Ac-
tée,  en plein centre-ville, 3 villas co-
loniales, piscine, garage, palmeraie,
pelouse, eau à volonté, groupe élect.,
état exceptionnel - Agence ou curieux
s'abstenir - Tél: 0661.12.11.56

MISSERGHINE - ORAN: A vendre
villa R+1 à la Cité Zabana, près de
l'autoroute. 250 m². Actée. Eau H 24,
02 locaux, 02 cours, avec arbres frui-
tiers, 03 toilettes, cuisine, SDB, ham-
mam, 06 chambres et grand hall. Vue
panoramique sur la Sebkha. Prix de-
mandé 02 milliards 400 millions - Tél.
Yahia: 0778.41.94.57

AG. HOUHOU. Maraval  -
041.58.86.24 - 0555.44.41.72 - Vend:
M.M. 100 m² non finie 02 Fçdes Bahi
Amar 12  - M.M. R+1 200 Logts + ga-
rage 12 - Maison Maître 120 m² R+2
Zraa - Delmonte. PO 16,5 - F4 Stand.
Maraval PO 780 U - Loue: M.M. Se-
nia 2 U - F4 Maraval 2,2 U/mois

Vends jolie villa R+1, quartier rési-
dentiel au cœur d'Oran, 300 m² ac-
tée, 7 Pcs, Cuis. équipée, 02 SDB,
jardin, barbecue, B/d'eau, Chauff.
central, garage 03 voitures. Prix of-
fert 3.650 U - Tél: 0661.23.88.39 /
0772.86.14.26 - de 09h00 à 19h00.

Vends villa à Haï Oussama, Oran,
rue commerciale RDC +1, 260 m² dont
220 bâtis, composée de 7 chambres
+ 2 locaux +1 hall +1 grand salon + 2
w.c + s. de bain + hammam + couret-
te - Contact: 05.51.03.58.84

Vends belle Maison. Actée. R+2.
NC. Bâtie 200 m² avec finition de
qualité et matériaux de 1er choix es-
pagnols. Endroit très animé. Peut
servir divers commerces avec au
RDC 2 grands locaux, Hauteur 4 m -
Haï Nakhil (Bir El Djir - Oran) en face
laboratoire AFAQ - S.V.P. prix après
visite - Tél: 0776.35.00.82

Vends villa R+1. 360 m². Actée.
Double façade. Gd garage + gde
cour. Sayada-centre - Mostaga-
nem -  Con tac te r  l e  N°  Té l :
0795.45.10.74

Vends villa R+2. Actée. Avec puits,
à Bir El Djir (Oran). Sup. 240 m².
Reste finition RDC et escalier (pose
marbres et dalles de sol). Courtier
et Ag. immobilière s'abstenir - Tél:
0550.31.81.01

Loue villa pieds dans l'eau, tou-
tes commodités, à Bousfer-plage.
Endroit sécurisé (tout le mois de
Ramadan) - Mobile: 0770.77.67.15

Vends villa moderne R+1 - 150 m²
à Canastel (2) ORAN; ttes commo-
dités. RDC: Gd garage, hall, salon,
1Ch., SDB, jardin. 1er 3 Ch., hall,
Cuis. moderne, SDB, cour - Tél.:
0552.41.55.99 (Int. s'abstenir)

A vendre villa actée, 02 façades
R+1. Sup. 263 m². 07 Pcs + gd sa-
lon, garage 3 véhicules, 02 cuisi-
nes, 02 SDB, 02 WC, gde terrasse
+ puits. Résidence Djebari El Barki
derrière Station d'Essence - Tél:
0774.777.662

A vendre villa 600 m² R+1 (2 façades)
quartier résidentiel Cité 20 Août Canas-
tel - Tél: 0770.51.34.06 / 0771.97.55.13

Vends Maison pieds dans l'eau. Sup.
80 m², composée: grand salon, une
chambre, SDB, WC, cour, terrasse. Pos-
sibilité d'extension. Cap Falcon - Actée -
Mob: 0557.40.97.65

Vends belle Résidence à Belgaïd en-
tourée de jardins, bâtie 400 m² finie à
80% - Arbres fruitiers. Surface totale
3.190 m² - Contacter: 0661.20.32.48

A vendre petite Maison de Maître 77
m². Nouvelle construction. 2 magasins,
2 étages - Tél.: 0663.43.46.37 - Courbet
- ORAN

Vends villa à Bir El Djir à 50 m du rond-
point de Canastel en R+2, 3 façades, fi-
nie à 80% - N° Tél: 0554.04.83.38 -
0771.22.03.36

Vends en un seul lot 2 villas mitoyen-
nes (dalles communes) sur Bd des Fa-
laises près du Sheraton Hôtel face à la
mer à Oran. Sup. 941 m², façade 37 m -
Tél: 0557.11.64.84 / 041.42.10.25

Vends petite villa de 144 m² R+1 à Ca-
nastel pas loin du jardin d'enfants - Tél:
0668.90.50.14

Vds villa 220 m² actée, ttes commodi-
tés. RDC: 2 locaux + garage (8 V.) + sa-
nitaires + Pt jardin. 1er étg: 5 pièces +
cuisine + SDB + 2 WC + gde cour. 2e
étg.: 1 gd salon + toilettes + débarras + 2
terrasses. Côté lycée Haï Daya - Oran -
Tél: 0698.33.04.41

Loue villa vue sur mer à Aïn El-Turck à
l'année. Toutes commodités, endroit ex-
ceptionnel (Pour Société étrangère) - Tél:
0552.86.74.17

Vds ou Ech. contre plus petit à Hassi
El Ghella (50 Km d'Oran), villa coloniale
actée. Sup. bâtie 350 m². RDC: 2 PC +
WC + SDB + Dép. + gd garage. 1er étg.:
6 P + C + 2 CSD + 2 WC + hall + Vér.
jardin. 1.500 m² + 3 puits + 3 Faç. Prix
Ap. visite - Tél: 0790.71.36.77

A vendre Maison de Maître 50 m². 3 P.,
cuisine. St-Eugène - ORAN - Tél:
0798.66.49.38

Vends Maison de Maître située à St-
Eugène. 400 m². R+1. Magasin, garage
100 m² - Pour plus d'informations con-
tactez le: 0550.05.03.12 ou le
0792.00.62.99

Loue à Sté étrang. ou privée pour son
directeur ou manager, Maison Maître en
Duplex (Const. récente) à Bir El Djir
(Prom. Immob. Lamara) comp.: 4 C. à
C., 1 Sal., 1 Cuis. avec salle de séjour
attenante, 1 bureau, 1 cour 35 m² carre-
lée et faïencée, 1 SDB, 2 WC, 2 terras-
ses,. 1 garage (1 V.) 1 B./eau 4.000 L -
0773.04.60.87 - OMAR

A vendre deux immeubles com-
plets et finis comprenant plusieurs
appartements et plusieurs maga-
sins, centre-ville, Corniche oranai-
se - 0661.12.11.56 - Financement
possible

Vends belle villa nouvelle construction,
sup. 400 m², 2 façades, R+2. RDC avec
un Bain-Douche public en activité, 3
chaudières, puits, 2 bâches d'eau, gara-
ge, gde terrasses, toutes commodités
(Eau H24, gaz…) - Bien située à Emir
A.E.K. St-Remy. Prix après visite S.V.P. -
0776.24.47.36

A louer Immeuble neuf et moderne de
04 étages de 200 m², composé de 03
Appts F3 + 03 Appts F2 + un grand Appt
F3 au 4ème étage avec une grande ter-
rasse + chauffage central et climatiseur
à chaque Appt - Les Castors - ORAN -
Pr Sté privée ou étrangère - Tél:
0550.56.27.27

Vends villa R+1 (F5) finie. Actée. Tou-
tes commodités. Libre de suite - sise à
BOUTLELIS. Cité CNEP - Tél:
0661.21.13.37

A vendre M.M. de 463 m². Façade 16
m. Cité Bon Accueil - ORAN - Tél:
0771.44.21.45

Cause départ: Vends belle villa meu-
blée 125 m². R+1. N/C style marocain.
Actée. Garage, B/d'eau… etc. + ATOS
GLS 2008 - Bien située à Cap Falcon -
Aïn Turck - ORAN - Me contacter:
0796.03.45.14

A vendre ou échange villa. RCD.
MISSERGUINE. 2 façades. Finie
90% - 4 pièces, cuisine, lavabo,
WC, hammam, 1 garage, 1 local,
terrasse - Tél: 0551.62.62.65 - à
partir de 19 H

Villa de 170 m² à vendre. RC: Ren-
trée avec cour, bâche d'eau, garage,
hall, SDB, salle à manger + cuisine
+ grande cour. 1er: hall + 4 pièces +
SDB - à Bousville - A. Turck - Tél:
0771.96.95.87

A vendre ou à louer villa 275 m²,
R+3, 4 pièces, un salon, cuisine, SDB
par étage, 2 terrasses, 2 façades.
RDC: jardin, puits, 1 salon, 1 garage
pr 8 voitures, 1 magasin - St-Remy
Emir AEK - Port: 0771.86.73.03 - à
partir de 10 h

A vendre Maison RDC + 1 + piliers
2ème étage, à SIDI LEKHYAR (SE-
NIA) 2 façades. 165 m². RDC: 2 ga-
rages, petite cour, 3 pièces + salle
de bains. 2e étage: 3 Pces + salon +
cuisine avec terrasse + salle de bain
- Tél: 0799.45.43.23 - Prix: 18 mil-
lions de dinars.

A vendre une belle villa quartier ré-
sidentiel, 329 m², R+2, avec un très
grand garage + jardin, Cité Point du
Jour derrière le supermarché Mor-
ched - Tél: 0771.94.96.94 ou bien
0557.63.53.28 - Curieux s'abstenir

A vendre villa R+2 + studio entrée sé-
parée à BOUISSEVILLE, 3 garages, 50
m de la plage, vue panoramique sur mer
- 0661.100.449

A.V. Haouche à Bethioua. 800 m². 6
Pcs + 2 façades + 2 garages + 2 WC +
hammam + 2 grands salons + 2 gds jar-
dins - sis à Campos Bethioua - Tél.:
0773.18.95.22 - Hadj Mohamed

FÉLICITATIONS

Les familles

BENAOUDA

et

BOUZEBOUDJA

félicitent leur

fille Sarah pour l'obtention

d'une licence en informatique

et lui souhaitent un avenir

intellectuel prospère.

Ta grand-mère Kheira
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A vendre, à louer ou échange local
104 m² - 7 m F. 15 P., 2 portails, 2
façades, 4 m 50 hauteur, refait à neuf,
mitoyen Méridien - contre F5 C.SB -
Tél.: 0770.30.52.44 - 0550.55.51.70

A louer dépôt d'une superficie de
120 m², hauteur 4 mètres 50, situé à
Haï Badr (ex-Cité Petit) avec sanitai-
re - ORAN - Contacter:
0772.66.74.34

Vends local commercial - 22 m² -
au centre-ville d'Oran - bien fini - Tél.:
0771.37.89.59

AIN TEMOUCHENT: Vends local
commercial Cité 312 Logts face
EPOR et BADR, 47 m² Bt C1. Acté.
Curieux s'abstenir - Tél.:
0557.16.08.33

Vends un local fini de 33,5 m² avec
électricité et sanitaire + vitrine - situé
à Haï Akid Lotfi - Tél.: 0561.266.255

A vendre local commercial situé à
Plateau à côté Banque Baraka, équi-
pé d'eau, électricité + sanitaire, bien
aménagé en R+1 avec dalle de sol.
Convient restaurant, pizzeria, salon
de thé et autre commerce -
0776.39.62.69 - 0550.51.68.14

Loue local de 30 m² avec sanitaire,
convient pour bureau ou KMS et loue
bureau de 15 m² au 1er étage à Point
du jour, Oran - Tél: 07.70.35.36.29

Vend LC individuel, peu servi com-
me audio 2 niveaux, bien situé, rue
calme, juste derrière restaurant Idaâ,
Oran – Tél: 0561.35.34.05. Intermé-
diaire s’abstenir

URGENT - A louer cave 200 m² et
local 80 m² à Canastel. Stockage,
atelier, voire logement. Prix négocia-
ble - Tél: 0696.25.10.08

A vendre Fonds et Murs local commer-
cial pressing ou autre, situé en plein C/V
d'Oran (ALGERIE) vitrine de 6 m + arriè-
re-boutique + 2 entrées et 1 garage. Sur-
face totale 254 m² - Contacter au
0550.46.21.76 - FRANCE:
00336.03.13.72.76

Vds  Fds de Cce Hôtel / Restaurant de
100 places et 25 chambres en première
ligne de la plage Levante à Benidorm
(ESPAGNE) - Tél: 0661.22.71.01 et
0770.98.60.05

Loue local neuf. Super: 33 m². Sous-
sol, 33,50 m². Fini à 100%. Conviendrait
à Sté T.C.E., bureau de présentation ou
dépôt, sur grande artère à Akid Lotfi -
ORAN - Intermédiaire et curieux s'abs-
tenir S.V.P. - Tél: 0794.90.42.61-
0550.37.31.84

A louer local (R+1) 140 m², 2 faça-
des, rez-de-chaussée + 1er étage à
Dar El Beïda. ORAN. Très bien si-
tué. Convient activité commerciale -
Tél: 0770.37.01.45

A louer local 40 m² situé à Plateau
- ORAN. Endroit commercial - Tél:
0770.37.01.45

A louer local commercial ou activité li-
bérale comme cabinet d'avocat ou cy-
bercafé<. Sup. 150 m² - situé au 1er éta-
ge (Entrée indiv.) à côté Cinéma Colisée
- pour 3 ans ou plus (Prix 35.000 DA) -
Tél: 0799.45.43.23

Importateur à Oran cherche : 01
Hôtesse d'accueil excellence présen-
tation - 01 Représentante commer-
ciale apte déplacement - 01 Chauf-
feur livreur, niveau secondaire, Lé-
ger - Tél.: 0796.32.53.74

Demande (3) Femmes de ménages
+ Réceptionniste pour Hôtel (à Aïn
El Turck) ORAN - Tél.: 0557.72.68.29

S. Import-Export sise à Es-Sénia re-
crute Commerciale: Exp. dans le do-
maine vente en gros et relations -
Ayant sens responsabilité - M. l'O. In-
formatique - Envoyer CV + lettre de
motivation à recrutement@cgi-dz.com

Restaurant BARBAROSSA cher-
che  Serveuse qualifiées - Adressez-
vous au: 39, Rue Mohamed Khemis-
ti. 25 Abbane Ramdane (Front de
Mer) ORAN

Pharmacie à Aïn El Bia - BE-
THIOUA - ORAN: Cherche Vendeur
ou Vendeuse qualifié (e) habitant les
environs - Pour tout renseignement,
veuillez contacter: 0771.50.05.80

Vends villa Sénia 200 Logts 260 m², 2
F. Bâtie 150 m². R+1 - 2 garages, 2 SDB,
3 Ch., gd hall, gd salon. T.C. Bâche d'eau.
Gaz. Elect. - Tél: 0551.49.27.28

A vendre villa 120 m². Actée. R+1. Fa-
çade. RDC: 2 garages. 1er étage: 2 piè-
ces, salon, cuisine, SDB, WC, cour et ter-
rasse - Située à Rocher 2ème Ruelle -
Oran - Contacter 0771.41.14.72

A louer petite Maison de 36 m² + gara-
ge 40 m², 02 pièces + couloir + terrasse
de 24 m² à HASSI BOUNIF, Cité Redjel -
ERHA N° 97 - Tél: 0797.52.67.90

Vends ou échange villa. Actée. R+1 à
Gdyel. Sup. 200 m², bâtie 160 m² com-
posée d'1 magasin + 1 garage, jardin,
cuisine + 02 salons + 4 pièces + 02 SDB
+ hall et couloir et terrasse. Quartier idéal
- Tél: 0550.43.34.55 - Prix après visite

Vds Maison 100 m² 3 PC + cour. Constr.
en tôle. Actée. Sidi Bachir. PO: 335. PD:
380 - Vds  Appart F3 + 1 PC terrasse
dans M. de M. 1er étg. 90 m² de (02)
copropriétaires + local 120 m² même
adresse, acté, bien situé C. Petit ou
échange contre le tout ou partiel M.M. -
Tél: 0778.05.34.26

Vends villa R+1 - 2 salons, 4 chambres,
2 halls, 2 cuisines, jardins, garage. Finie
100 pour 100. Sup. 160 m². Fernandville.
3 façades. Libre de suite. Curieux s'abs-
tenir - 0771.28.36.71 - 0771.28.01.74 -
0554.57.31.17

A vendre ou à louer Maison de Maître
à Haï Khemisti, ex-Fernandville, près de
la mosquée El Qods. R+1. 5 pièces, 1
grand salon, cuisine, garage, local com-
mercial + cour. Le tout 220 m² - Tél:
0772.22.86.83

A louer dans villa à ES-SENIA à 100
m de la gendarmerie, 2 pièces, cui-
sine, SDB. Entrée indépendante.
Toutes commodités. Eau H24. Gaz.
Elect. Adresse: Coop. 23 Oct. 1976 -
N°54 - Es-Sénia (ORAN) - Tél:
0772.48.78.00

Vends villa R+1 MOSTA. Salaman-
dre. Sup. 180 m². RDC: 1 salon +
gde. cuisine, 2 halls + salle de bain +
garage 1 voiture. 1e étg: 6 chambres
+ SDB. Prix offert 2 MD - Prix de ven-
te: 2 MD 400 - Tél: 0798.41.04.65

Vends Maison de Maître, Actée,
100 m², R+2 à Sidi El-Bachir, deux
garages. 1er: 3 chambres + cuisine
+ SDB. 2ème: un grand salon + une
chambre + SDB - Tél: 0550.56.62.98

TLEMCEN: Loue immeuble R+3,
380 m², 2 Apparts F5, F3 + gd local
avec sous-sol, 2 Faç. sur Blvd près
de l'hôtel IBISS pour Sté. étrang. Fini
à 85% - Tél: 0661.53.85.19

A vendre villa R+2. Finie. Sup. 187
m². Actée. Gd local RDC, située à Ca-
nastel, Coop. Errahmane - ORAN -
Tél: 0795.50.69.15

Vends près de CNRC, Rue de Mos-
taganem, ORAN, belle villa 400 m²
sol, 3 façades sur 2 impasses, chauf-
fage central, 2 niveaux, 11 chambres,
2 cuisines, 2 salles de bain, 2 terras-
ses, 2 garages. Possibilité d'aména-
gement en 2 habitations - Tél:
0770.98.24.41

A vendre villa à Aïn Témouchent à
côté de la Wilaya. 230 m², 3 façades,
4 rideaux. Adresse: Haï Zitoune - Tél:
0773.51.35.96

Vends villa nouvelle construction
R+2. Faç. 112 m². Deux garages. 1er
étage: salle de séjour + bar améri-
cain, cuisine, grand salon d'invité.
2ème étage: 4 pièces et salle de bain
+ terrasse - El Kerma 227 - Oran -
Tél.: 0771.28.28.42 - 0551.34.45.30

Loue pour Société, villa 2 étages +
02 dépôts, superficie 400 m², située
à 4, Rue Haddidi Mohamed (Ex-la
Marne) Oran - Tél: 0661.20.28.30 /
0555.04.34.44

MOST. Vends villa 2 étages, cha-
que étage contient 4 chambres + sa-
lon. R. de chaussée: 4 locaux. Dou-
ble façade - Tél: 0554.32.33.96

A louer
pour Ste étrangère ou nationale,
P/Année, 1er étage d'une villa,

3 pièces, cuisine, sanitaire,
entrée individuelle, vue sur mer,

face Eden Palace
Aïn El Turck - ORAN -

Tél: 0778 02 75 32

Location Zone Ind. N° 3
ES-SENIA - ORAN

Dépôt superficie 4.500 m²,
avec Soupente,

Administration, Poste
transformateur 430 KVA -

Tél: 0770 25 66 77

A louer local 50 m² situé à Dar El
Beïda, très bien situé,  endroit com-
mercial. Convient toute activité - Tél:
0770.37.01.45

A vendre ou à louer magasin 25 m²,
acté, par mois ou par an, 200 m de
l'Avenue St-Eugène Rue Maupas,
tout confort, plein marché légume -
à partir 9 h - 0771.86.73.03

Loue Usine Sénia Zone Indust. N°
01. 5.000 m² avec 2 hangars de
1.000 m² + administration + poste
160 KVA, 2 façades (l'une 70 m sur
autoroute) + hangar 5.000 m² cou-
verts sur assiette de 11.000 m² + lo-
cal 260 m² avec 2 portes - Tél:
0771.86.73.03 à partir de 10 h

A vendre, à louer ou échange contre
Appt F5, local 104 m² Akid Lotfi, 7 m F.
15 m long, 2 portails, 2 façades, 4 m50
de hauteur. Refait à neuf. Proximité Mé-
ridien - Rendez-vous: 0770.30.52.44 ou
0550.55.51.70 - Merci

Local à louer sup. 900 m² hauteur 6 m
avec un petit appartement à Bastié Oran
- Tél: 0661.20.57.57

Vends local aménagé en pizzeria à Haï
El Yasmine. Acté - Tél: 0550.67.12.16

AÏN TEMOUCHENT:A vendre joli local
commercial 23 m²bien aménagé ave sa-
nitaire et dalle de sol, acté + livret foncier
- Tél:0770.36.51.37

Vends magasin 20 m² USTO. Double
façade. Sanitaire. Faux plafond, double
vitrine. Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0554.03.71.04

A louer Restaurant pour société
étrangère ou nationale pour une an-
née ou un mois ou bien mois Ramad-
han avec matériel équipé complet
neuf à Salamandre. Adressez-vous
agence SAFIA - Tél: 0556.17.22.68 -
Prix après visite.

A louer Restaurant avec maté-
r ie l  complet  neuf  à  Aïn Sefra
(Mostaganem).  Adressez-vous
Agence  SAFIA -  Té l :
0556.17.22.68 - Prix après visite.

A louer Salon de coiffure femme
avec 5 fauteuils + 3 casques + 16 chai-
ses + deux rentrées (centre-ville) avec
deux vitrines Mischler + deux façades.
Adressez-vous agence SAFIA - Tél:
0556.17.22.68 - Prix après visite.

A louer à MASRA: 1 local avec 2
rideaux 100 m² avec dalle, centre-vil-
le, bien placé + électricité + gaz + eau
à Masra W. de Mostaganem - Tél.:
0778.28.61.95

Loue local sup. 130 m² H. 4 m, dou-
ble façade, Fernandville Haï Khemisti
- Tél.:0772.45.68.23 - Mr Mansour

Sté privée à Oran recrute (01) Tech-
nicien en Maintenance (connaissan-
ce en mécanique industrielle: pro-
duction pharmaceutique / alimen-
taire, connaissance de base en élec-
trotechnique) diplômé; âgé de 25 ans
à 35 ans; maîtrise l'O. Inform. + Ex-
pér. + 2 ans - Envoyer CV + lettre
motiv. au 041.36.85.46 ou le
041.36.65.09

SOS Ambulances à ORAN recrute
Aides-Soignants diplômés, retraités,
et Infirmiers diplômés, retraités - Tél.:
0770.41.41.41

J.H. Ingénieur (Master) en Génie
Maritime, spécialité: informatique,
gestion des systèmes de propulsion
navales, machines auxiliaires, desi-
gn (dessin 2D et 3D), diplômé en in-
fographie (Photoshop, Corel) - cher-
che travail - Tél.: 0552.877.115

Des spécialistes en Agro-alimen-
taire à Oran recrutent des Vendeu-
ses et des Chauffeurs avec véhicule
(Commercial de préférence) - Tél.:
0661.31.73.77

Eurl MAMATRAK tous travaux hy-
draul. et routes Tél: 0552.125.399 -
0699.155.386 Oran travaux forage,
puits par le biais de mach. moder-
nes. Forage de puits par machine
élect. Destinés aux bains maures et
app. Indiv. - Tél: 041.50.30.06

Clinique privée Mostaganem recru-
te sage-femme libre de tout engage-
ment pour assurer vacations. Tél:
07.70.74.77.38.

Centre d'appels recrute téléacteurs,
maîtrisant parfaitement français,
sans aucun accent, personnes inté-
ressées: Tél: 041.46.58.23, adr: lot
N°1, Dar El Beïda Cité Getal, Oran,
email: contact@alphonica-
callcenter.com

Agence de Voyages à Oran cher-
che 01 Technicien Supérieur en Tou-
risme - Tél: 0559.01.49.65 -
0796.81.28.45 - 0771.13.30.70

URGENT - Cherche coiffeuse qualifiée
à Maraval - Oran. Très bon salaire - Tél:
0558.70.87.04

Ayant une longue expérience en comp-
tabilité et fiscalité, homme, 38 ans, prend
tous travaux de comptabilité et fiscalité,
Privé ou autres, et donne des cours de
perfectionnement en comptabilité et fis-
calité avec les normes IAS et IFRS - Tél:
0550.099.472

Institut de beauté à Oran Bel-Air, cher-
che Esthéticienne avec expérience et
bonne présentation salaire très intéres-
sant - Tél: 041.45.63.36 ou
0772.78.91.01

Sté cherche Ouvrier meuble pour
le montage. Bonne présentation.
Veuillez vous présenter avec votre
CV au 16/18 Rue Cavaignac - ORAN

Pharmacie à BETHIOUA recrute
Pharmacienne ou Médecin (femme)
résidant dans Daïras Bethioua, Gdyel
ou Arzew - Appeler au N° suivant:
0696.29.93.79

Importante société privée recrute:
3 Comptables. Licence et plus. 15,
10 et 5 ans d'expérience - 1 Chef de
station de concassage. technicien en
électromécanique. 10 ans d'expé-
rience - Envoyer CV au:
newzak24@yahoo.com

Cherche une Jeune Fille ayant un Nou-
veau Diplôme (toutes les branches) ré-
sidante à ORAN pour Association - Con-
tactez: 0790.44.42.65

Jeune diplômée cherche emploi Super-
viseur HSE, sérieuse et dynamique - N°
0792.70.99.23

Restaurant Le Paon, sis à Choupot, re-
crute: Un Cuisinier - Un Pizzaiolo - Un
Pâtissier - Faxer votre CV au: 041-32-
73-16 - Mobile: 0771.78.81.74

Cherche vendeur en pharmacie
étudiant en résidence Chteibo ou
Arzew - Tél.: 0669.47.81.62

SARL HIM EL OMRANE
PROMOTION IMMOBILIERE

Met en Vente

DES LOCAUX
COMMERCIAUX

à GDYEL-EST
Tél: 041 42 37 46

         0770.94.89.01 / 0770.48.44.95

Vends à GAMBETTA - ORAN
VIEILLE BÂTISSE EN RUINES
(à démolir) sur assiette 705 m²

(façade 20 m)
Rue Alexandre Dumas (Parall.

Ave. Canastel).
Faire offre à Rachid:
0772 65 29 89

Vends villa R+2. Actée. Nlle cons-
truction, à St Hubert Nouveau. 7 Pcs
+ 3 S + 3 SDB (Hammam) + garage
(2 V.) jardin + gde cuisine. Clim. +
Ch. central. Quartier résidentiel - Tél:
0555.11.44.91

Vends Maison de Maître, 180 m², 3
façades, à Sidi Marouf. Prix 720 U -
Appeler au 0771.17.46.25

Particulier vend villa Aïn Turck
(Bousville) 380 m², 3 façades, tou-
tes commodités - Contact:
0555.02.00.70

Société privée cherche 01 Respon-
sable Personnel et 1 Technicien Bâ-
timent sur Chantier (F). Expérience
exigée - C.V. Fax: 041.53.88.87

Agence de recrutement (RETRA-
PIDE) organise des portes ouver-
tes pour les chercheurs d'emploi.
Inscr ipt ions gratu i tes -  Tél . :
041.39.26.79 - Mob: 0550.93.71.53
- 101 Rue Larbi Ben M'hidi - Oran -
en face Cinémathèque

Sté de bâtiment cherche Assistan-
te, disponible, sérieuse, ayant expér.
dans la gestion des documents
auprès de la CNAS, impôts… Apte
aux déplacements, maîtrisant O. In-
formatique - Envoyer CV fax:
041.29.65.93 ou E.Mail à:
recrutement.oran@hotmail.fr

Agence de Contrôle Technique
automobile cherche Contrôleur agréé
par ENACTA (Alger) résidant Oran ou
périphérie. Expérience souhaitable -
Contacter: 0550.48.53.50 /
041.39.52.25 / 0661.23.28.47

SARL MOBILIA ALGERIE recrute
Techniciens de montage de meules
et Agents de sécurité à ORAN - Fax:
025.31.36.56 - E-MAIL:
mobilia.recrute@gmail.com

Cherchons commercial (Homme)
sérieux, présentable, ponctuel, si
possible marié. Se présenter: FATI
COLOR. 7, Bd du Millenium - Bir El-
Djir (près daïra) - Tél: 0662.16.43.95
- 0550.300.997

A vendre un Poclain CATERPILLAR
M.318 avec un brise roche français.
Le prix 630 U négociable - Tél.:
0556.47.25.59 - Oran

Vends LOGAN des 2009 - ttes op-
tions - Tél.: 0778.80.28.04

Vends deux Tracteurs année 1994
et 1981. Marque RENAULT. Très bon
état - et Remorque 20 T benne. An-
née 1976 marque KAYZER. Très bon
état - Tél.: 0661.22.61.49

Vends MEGANE II BERET 1.9 DCI.
Année 2009. 05 portes. T. options +
toit ouvrant. 29.000 Km 1ère Main
(Safia) - Tél.: 0553.10.30.03

A.V. CLIO Bounia. Année 99. Cou-
leur blanche, en bon état de marche
- Tél.: 0559.36.81.25 - 0770.49.02.41

Loca t ion  Ven te  N ive leuse
CHAMPION 715 année 1984.
Très bon état, jamais utilisée en
Algérie - Tél: 0778.65.91.43

LVS Location de voiture: Louez une
voiture à partir de 1400.00 DA 1/7 jours
gratuit. LVS une agence à votre écou-
te - 0775.20.38.42 - 0550.18.60.25 -
Mail: lvslocation@yahoo.fr - Adresse:
Bd Millenium

A vendre Mercedes nouvelle, clas-
se (E) (250) 2010 nouvelle caisse.
Noir diamant. Cuis (Tabac). Caméra
(DVD). Légende (18). Boite Auto.
Toute option. 900 Km - Tél:
0550.54.02.60

A vendre: Rétrochargeur 428 D CA-
TERPILLARD. Année 2001 - Tél:
0771.19.87.69 - 0791.79.24.95

Vds Nvelle Mercedes classe E 250 CDI
(204 CH) avant-garde, panoramique an.
2009, C. brun cuprite, jante AMG 18"
16.000 km + Mercedes classe E 250 CDI
(219 CH) B.V.A. toute option. TV - DVD -
GPS - centralisation - caméra de recul,
vision siège Clim. avec massage, 1.800
km. T. neuf C. noir + Nvelle Citroën C5 T.
option 2.2 L (173 CH) jante 19". 18.000
km C. gris toriaume - Tél: 0795.25.51.13

Cause Cessation Activité - Vends Bus
ASIA type MUDAN 6100. Année 2005 -
80 places. Bon état moteur, carrosserie.
Prix à débattre après visite à Acheteur
sérieux - Tél.: 079.28.16.21

TLEMCEN (AG. MEKTOUB): Cher-
che pour ses clients des terrains ur-
bains ou agricoles. Le meilleur ac-
cueil vous sera réservé - Tél.:
0790.20.21.09 / 0790.50.80.72

A vendre 3 lots de terrain à BEN
FRIHA (ORAN) actés, en face lycée
et CEM de Ben Friha - Tél:
0778.37.59.98

A vendre lot terrain 290 m². Acté.
Très bien situé à Bousfer-plage - Tél:
0770.98.56.71

Vends propriété privée 12.000 m², avec
hangar Charp. Mét. sup. 728 m², hau-
teur 6,5 m, largeur 13 m. Zone sécuri-
sée, à 6 min halles centrales / Port sec
(Kerma) et à 12 min d'Oran par autorou-
te - Tél: 0779.93.06.37

A.V. lots: 120 m², 150 m², 250 m² à R.P.
Canastel, acte collectif notarié + A.V. F3
(dossier LSP) à Douar Belgayed  à coté
la Fac avec promesse de vente 350 U.
A.V. F2 3ème étg. à Plateau à côté la
banque Baraka - Tél: 0669.36.10.48

Vends lots terrains: 200 m² situé à la
Coopérative Panorama et 160 m² dou-
ble façade à Mohgoune (Route d'Alle-
magne) et 280 m² Coopérative Panora-
ma - Tél: 0772.20.23.70

Vente ou location PICK-UP double ca-
bine année 2010, 6.000 Km, couleur
champagne, toute option (Centralisé -
ABS - Clim - Moteur 3 litres) - Tél:
0559.43.66.02

A vendre un lot de terrain double faça-
de, superficie 127 m² à El Rocher (El
Hassi) en face Terminus Bus 37 - ORAN
- Tél: 0557.80.34.46

A vendre: 4 HK Mostaganem - Lot
10.000 m² Canastel - F4 Wilaya - Lot 600
m² Rue Mostaganem - Villa La Lofa - Vil-
la Point du Jour - Lot Mirauchaux  200
m² - Hôtel centre-ville - Lot Cité Djamel
200 m² - Agence BENI CHOUGRANE -
Tél: 0550.57.85.97

REMCHI (W. TLEMCEN): Part vend
avec acte + L. foncier lot 5500 m² à
proximité autoroute. Idéal pour un
Park. - Tél: 0552.53.79.35

PENSÉE
A la mémoire de

Hadj Ahmed TABET AOUL
décédé le 5 Août  2000 et

Hadja BADSI Dalila épouse
TABET AOUL

décédée le 4 Août 2009.
Votre grande bonté et votre
immense générosité manquent
à ceux qui vous ont connus et
aimés et à qui nous demandons
d'avoir une pieuse pensée
pour vous. Quant à nous,
à aucun moment,
vous ne quittez nos pensées.

Vos sœurs  BADSI Farida
et Zahira

Allah Yarhamkoum

A vendre: BMW 320 D Kit M3. An-
née 2006 - 65.000 Km. Très bon état.
Gris Argent - Carte grise (SAFIA) +
cherche AUDI A4. 2007 Modèle (S-
Line) ou A3 2007, 2008 (S-Line) -
Contact: 0696.64.85.98 -
0770.99.25.54

Vente 505 1ère main. Essence. 7
places - d'origine Année 1989 -
98.000 Km - N° 0771.82.07.75

A vendre MASTER Fourgon. Année
2008. Toute option. 12.600 Km - N°
0793.30.97.22

Vends KANGOO vitré 2005. Toutes
options. 1.5 DCI.  230.000 Km. Très
bon état  moteur et tôle - Tél.:
0552.12.12.54

A vendre Bus ISUZU MD 22,21 -
43 places - Année 2003. Bon état -
Tél.: 0772.31.32.29
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Importante Société Industrielle

R e c r u t e

- Caristes qualifiés
Conditions de recrutement:

- Apte à travailler de jour comme de nuit.

- Habitant l'axe Oran - Arzew.

- Expérience professionnelle 3 ans min dans les Clark à pince.

Merci de nous adresser votre CV avec photo au numéro
de Fax suivant: 041.42.87.75

Importante Société Industrielle implantée à 15 Km d'Oran

R e c r u t e

- Agents de sécurité
Conditions de recrutement:

- Niveau d'instruction: Secondaire.
- Ayant accompli le service national.
- Bonne condition physique.
- Apte à travailler de jour comme de nuit.
- Habitant l'axe Oran - Arzew.
- Expérience  appréciée.
- Age entre 25 et 35 ans

Avantages: - Transport assuré.
- Salaire intéressant.
- Possibilité d'évolution.

Merci de nous adresser votre CV avec photo au numéro
de Fax suivant: 041.42.87.75

FERTIAL
Usine d 'Arzew

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l'ensemble des Travailleurs

de FERTIAL Usine d'Arzew, profondément touchés par le

décès de la mère de leur collègue Mr TOUCHENE LOUNIS,

présentent à toute sa famille leurs sincères condoléances et

l'assurent de leur profonde sympathie.

Puisse DIEU, lui accorder Sa Sainte Miséricorde et l'accueillir

en Son Vaste Paradis.

"A DIEU nous appartenons et à LUI nous retournons".

FERTIAL
Les fertilisants d'Algérie

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l'ensemble des

Travailleurs de FERTIAL Usine d'Arzew, profondément

touchés par le décès de la mère de leur collègue

Mr DENDEN MOHAMED, présentent à toute sa famille leurs

sincères condoléances et l'assurent de leur profonde

sympathie. Puisse DIEU, lui accorder Sa Sainte Miséricorde

et l'accueillir en Son Vaste Paradis.

"A DIEU nous appartenons et à LUI nous retournons".

UNE ENTREPRISE DE GRANDS TRAVAUX PUBLICS
Sise à la  Z.I. d'Arzew

Cherche à recruter
Un T.S. en Génie Civil et un Grutier.

Veuillez envoyer votre C.V. au Fax n° 041 48 70 34

FERTIAL
Les fertilisants d'Algérie

CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l'ensemble des Travailleurs

de FERTIAL Usine d'Arzew, profondément touchés par le dé-

cès du père de leur collègue Mr BENAIAD ABDELLAH, présen-

tent à toute sa famille leurs sincères condoléances et l'assurent

de leur profonde sympathie.

Puisse DIEU, lui accorder Sa Sainte Miséricorde et l'accueillir

en Son Vaste Paradis.

"A DIEU nous appartenons et à LUI nous retournons".

SIDI BEL ABBES: A vendre 2
Fours de boulangerie "PAVAILLER"
R.10 - Tél.: 0770.67.38.06

Cherche Financement de Projet
sérieux et rentable, offre garanties
notariées - Tél.: 0560.31.27.17

Vends Marteau Perforateur dia-
mètre 95 fond trou pour chariot de
carrière marque ATLAS COPCO
Type ROC 301 plus Accessoires
de chariot - Tél.: 0668.37.08.56

Nouveau à ORAN ! Lissage bré-
silien à la  Kératine, le soin qui va
réparer, embellir et donner plus de
br i l lance à vos cheveux -
www.orankerat ine.com -  Tél . :
0770.31.32.24

TLEMCEN: A vendre Matériel
complet de boulangerie, Four SAL-
VA 192 baguettes, 6 Chariots, Pé-
trin PHEBUS 150 Kg, Diviseuses,
Façonneuses et  d ivers -  Tél . :
0779.77.13.52

A vendre Matériel de boulange-
r i e  comp le t  en  bon  é ta t .
Marque  ZUCCHELLI  -  Pour
tou te  in fo rmat ion ,  con tac tez :
0773 .65 .18 .40  à  ORAN ou
www.moussa3662.skyblog.com

Pour toutes vos installations - En-
tretien - Dépannage de tous types
de climatisation, contactez "Rési-
dent ie l  et  Industr ie"  l 'expert :
0661.31.73.77

A vendre Torréfacteur pour café à
Oran - 60 Kg et 30 Kg - en plein
fonct ionnement -  Tél . :
0661.31.73.77

A.V. Clavier KN 6000 + Graveur
CD TASCAM  RW 2000 + Table de
mixage - Tél.: 0560.32.39.00

A.V. 2 portes Mischler ancien 2 m
60 x 2 m 60, Comptoir 2 m vitré, 2
Frigos - Tél.: 0773.50.50.11

A.V. Bateau plaisance (Glisseur)
Open 4 m 40 moteur Johnson 40
CV + Remorque -  Tél . :
0560.32.39.00

Vends Matériel Imprimerie: Offset
GTO Heidelberg F 32 x 46 TBE -
Massicot Polar Ouv. 107 TBE - Pla-
tine Heidelberg noire BE plus Ac-
cessoires Imp. (Oran) -  Tél . :
0771.54.87.13

Vends Massicot JUD 82 cm, 2 la-
mes, semi-automatique, piqueuse
RAPIDEX - Tél.: 0793.41.28.27 -
0775.92.67.58

Vends Matériels Khobz Souri:
Four 2 étages SALVA, Pétrin 35 Kg,
Table de travail - Marbre, Vitrine en
Mischler Inter. et  extérieure - Tél.:
0553.65.49.21 - Abdellah

Formation en Echographie Méde-
cin et  Sage-Femme -  Tél :
0554.37.94.94 - 041.50.36.80

Jeune Fille propose préparation
de gâteaux traditionnels et orien-
taux à domicile - Téléphoner au:
041.33.48.37 / 0794.04.56.82

A vendre chambre à coucher King
Bed, au prix de 50.000 DA - Armoi-
re 02 tiroirs, prix de 20.000 DA - Sa-
lon 05 places (+ la table du centre),
prix de 45.000 DA - Salle à manger
(table + 06 chaises), prix de 40.000
DA, d'origine Malaisie. Veuillez-
nous contacter au: 041.328.274 - E-
mail: cityline111@yahoo.fr

Vends Palangrier en Polyester
équipé en activité - Port d'Oran -
Tél.: 0771.35.73.70

Disposons de (chlore, anti al-
gues, etc.) pour trai tement de
l’eau de piscines (grande, mini
piscines) prix compétitifs. Nous
consulter – Tél: 041.53.93.00 –
Fax: 041.53.93.01

Vend matériel antiquité meubles
«Buffet» bronze, chandelles, des
pendules (maganettes)  -  Tél :
0771.29.03.68

GINY Partner Imp./Exp. propose
tous types de Machines - Plastique
(bouteille, préforme, jetable, sa-
chet, tuyau…) - Agro-alimentaire
(conditionnement, boissons, choco-
lat, bonbons, biscuit..) - Imprimerie
et  Photographie numér ique -
0770.56.55.30

Cherche Bricoleur polyvalent
(Electricité, Plomberie, Menuise-
rie,… etc.) - Envoyer lettre par Fax:
041.53.00.32

B-LUX ouvre prochainement
à Choupot  le musée d 'un
"Certain Eclairage".  Adressez vos
propositions, participations, sug-
gestions et commentaires pour pré-
sentat ion à notre adresse:
belaroui1974_2004@yahoo.fr

Vends Echographe SIEMENS
(SL1 -  SI  250) et  TOSHIBA
CAPASSE et Imprimante neuve
et occasion  - Té.: 0771.24.17.31 -
0790.30.34.62

A vendre une chaîne de 3 Machi-
nes neuves d'origine France pour
la production de la Compresse mé-
dicale - Tél: 0770.53.06.12

Pour toute réparat ion de
Coffre- for t  b loqué: Appelez le
0697.75.31.14

Location de Chambres froides
neuves, Négatives, d'une capacité
de 400 m3 chacune. Zone d'Activi-
té EL KERMA - Tél: 0550.17.80.50
/ 0550.45.95.94

SIDI BEL ABBES - Rectifieuse
1 M 50 marque ROBBI + Glaceu-
se bloc Moteur ROBBI - Contac-
te r  Té l :  048 .57 .74 .73  -  Por t :
0555.26.41.82

ORAN. ES-SENIA: A vendre Ma-
tériel complet pour Salle de Mus-
culation marque "SPORTIFF"/ BLI-
DA - Photos et liste sur Internet:
www.bodylab31. blogspot.com  -
Contact: 0771.23.55.33

Vends à Oran Glisseur Open
marque étrangère (Américain)
T.B.E. Année 2005 - 5 m 20 avec
moteur YAMAHA 85 CV année
2009 pratiquement neuf et remor-
que  Sa te l l i t e  d 'o r ig ine  -  Té l :
0661.26.05.70

A vendre 2 Machines de broderie
marque SAMTEX 15 têtes 9 cou-
leurs - Tél: 0770.37.01.45

SIDI BEL ABBES: A vendre Maté-
riel de boulangerie complet: 02
Fours "Tibiletti" + 01 Four à dalle
Taxe 800 - Tél: 0661.29.28.49

A vendre Licence d'importation
véhicule (Wilaya d'Oran) - Tél:
0777.58.63.33

Vends Chaudière à vapeur
capacité 1 million de calories - Tél:
0552.94.11.95

A vendre Manège pour enfant,
neuf, de 9 places. Matériel profes-
sionnel. Prix 120 millions - Tél:
0799.45.43.23

Cherche Partenaire dans la ven-
te d'Equipement informatique dans
un des meilleurs endroits sur Oran
pour ce genre d'activités. Etudie
toutes proposi t ions -  Tél :
0796.670.911

Disponible Produits d'étanchéité
: Chape 40 mm - Bitume 85/25 - Pax
- Feutre 36S, 30S, 27S - Ciment -
Tél: 0550.16.67.14

Vends Matériel de fabrication de
jus -  Tél :  0559.27.42.62 -
0771.10.22.56

En URG. Société privée cherche
pour son compte une Grue 350 T
S/Ch. Locat ion au niveau  de
l 'Ouest. Durée 15 jours - Tél.:
0550.460.260

Vends Fardeleuse semi-automa-
tique perpendiculaire déclenche-
ment par bouton poussoir + envi-
ron 10.000 Bouteilles verre 25 cl
Type Olympique avec ou sans cais-
se - Tél.: 0792.01.93.10

Achat Machine Brodeuse ZSK 4
têtes - Tél.: 033.80.20.48

Vds Appareil de topographie LEI-
CA référence TCRA 1102 plus type
GDF 121. Prix intéressant -Tél.:
0561.27.03.43

A vendre bateau de plaisance
marque GRECINTEA 6 m 80 mo-
teur OMC in-bord 270 C v, 6 pla-
ces + 6 cylindres. Année 1988.
Remorque double essieux. Prix
intéressant  - Tél.: 0561.27.03.43

Vends Zodiac Futura Sport Mack
2 - 4 m 20. Très bon état avec
accessoires + moteurs Yamaha
30 CV neuf + remorque - Tél.:
0770.25.66.77

A vendre: Photocopieuse A3 mar-
que KYOCERA MITA Toner d'origi-
ne Réf: K-M 1365. Compteur à
4.000 copies - Tél: 0698.54.81.81 -
0795.60.31.39
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Le coureur cycliste espagnol Alberto Conta-
dor (Astana), triple vainqueur du Tour de

France, a signé pour deux ans avec l’équipe de
Bjarne Riis (Saxo Bank), a annoncé mardi le ma-
nager danois. «Alberto Contador est un coureur
de classe mondiale et c’est avec une  grande fier-
té que je lui souhaite la bienvenue dans l’équipe
pour les deux prochaines années», déclare Bjar-
ne Riis dans un communiqué. «Riis Cycling a sans
aucun doute fait signer une des plus grandes et
une des plus fortes figures du monde du cyclisme
et étant donné la longue garantie d’esprit et de
travail communs de l’équipe, cette nouvelle al-
liance sera forte dans les années qui viennent»,
commente l’équipe danoise que les frères Andy
et Frank Schleck ont eux décidé de quitter.
  Contador, 27 ans, sous contrat avec l’équipe
Astana jusqu’à la fin de l’année, avait annoncé
son départ de l’équipe kazakhe fin juillet «en
raison de propositions extérieures». «Je suis très
heureux et enthousiaste d’avoir signé un con-
trat de deux ans avec Riis Cycling», déclare le
vainqueur des éditions 2007, 2009 et 2010 de
la  Grande Boucle, cité dans le communiqué.
«Ensemble, nous aurons la possibilité de jouer
un rôle très important dans le monde du cyclis-

Le journal
des transferts

• Marquez rejoint Henry aux Red Bulls de New York-
L’ancien défenseur mexicain du   FC Barcelone, Ra-
fael Marquez, s’est engagé avec les New York Red
Bulls où  il retrouvera son ancien coéquipier fran-
çais Thierry Henry, a annoncé l’équipe qui évolue
en Major League Soccer (MLS). Le capitaine de la
sélection mexicaine a été libéré samedi de son con-
trat par le Barça. Marquez a signé pour plusieurs
saisons mais la durée exacte du contrat n’a pas été
révélée. «Je suis très heureux de rejoindre les Red
Bulls, a déclaré Marquez. Même   si j’aurais pu res-
ter à Barcelone, venir jouer à New York était une
opportunité que je ne pouvais pas refuser.»

• Chelsea accélère pour Ramires. Les Blues
devront s’acquitter d’environ 20 millions d’euros
pour arracher le joueur au Benfica Lisbonne, an-
nonce la BBC. La transaction est rendue compli-
quée ces derniers jours car le club portugais ne pos-
sède concrètement que 50% des parts du contrat
du joueur. L’autre part appartenant à un homme
d’affaires brésilien, comme cela se fait beaucoup
en Amérique du Sud.

• Selon A Bola, le départ du défenseur portugais
du FC Porto, Bruno Alves, vers le Zenit Saint Pe-
tersbourg serait imminent. Les deux clubs auraient
trouvé un accord pour un transfert avoisinant les
20 millions d’euros. Convoité notamment par l’OL,
l’international portugais de 29 ans devrait toucher
1,9 million par an en Russie.·

• Ben Arfa privilégie New Castle : Hatem Ben Arfa
a fait de Newcastle sa priorité. Plusieurs clubs ita-
liens (Milan AC, Parme, Genoa) mais aussi alle-
mands (Hoffenheim, Werder Brême) ont approché
le milieu de terrain de l’OM. Mais Ben Arfa privilé-
gie un départ vers la Premier League.

• Fabregas : Le Barça va -t-il tenter le tout pour le
tout ? : L’ancien président du FC Barcelone, Joan
Gaspart, a dit au nouvel homme fort du Barça
Sandro Rosell que, s’il voulait faire venir Cesc
Fabregas, il devait se rendre personnellement à
Londres rencontrer le manager d’Arsenal Arsè-
ne Wenger. «Rosell ne doit pas avoir peur. S’il
échoue, le monde entier comprendra mais per-
sonne ne pourra dire qu’il n’a pas tout essayé»,
a-t-il dit à Com Radio.

• Lassana Diarra vers Manchester United ? : On
connaissait l’intérêt d’Alex Ferguson pour Lassa-
na Diarra depuis longtemps. Cet été, il semble-
rait que le manager de Manchester United ait fait
du milieu de terrain du Real Madrid sa priorité.
Selon AS, après avoir longuement hésité, le club
anglais serait désormais prêt à payer les 24 M
d'euros pour son transfert.

• Real Madrid- Maicon ou Thiago Silva ? Arrivé au
début de l’été au Real Madrid, José Mourinho n’a
jamais caché son intérêt pour recruter son ancien
latéral droit à l’Inter, Maicon. Selon As, le Brési-
lien s’est un peu plus rapproché du club madri-
lène puisque lundi, Antonio Caliendo, l’agent du
joueur, s’est rendu à Madrid pour évoquer les
modalités de transfert, le joueur pourrait toucher
jusqu’à 5,5 millions d’euros par saison. D’ailleurs,
l’ancien Monégasque refuse pour l’instant de
joueur avec l’Inter, de peur de se blesser. En re-
vanche, une autre source, celle de Marca, affir-
me dans son édition du jour que les dirigeants de
la Maison Blanche auraient plutôt choisi de jeter
leur dévolu sur Thiago Silva, un autre défenseur
brésilien, central, de l’AC Milan. En manque de
liquidité financière, le club de Massimo Allegri aurait
rapidement besoin d’argent pour se faire plaisir sur
le marché des transferts.

Le sélectionneur argentin du Chili Marcelo Bielsa, idolâtré pour
avoir amené la «Roja» en 8e de finale de son premier Mondial en

douze ans, a prolongé son contrat jusqu’en 2015, avec une influence
accrue dans le football chilien, a annoncé la Fédération (ANFP). Biel-
sa, 55 ans, à la tête de la sélection chilienne depuis août 2007, la
conduira donc à la Copa America 2011 en Argentine, pour les qualifi-
cations au Mondial-2014 du Brésil, et en phase finale le cas échéant, et
jusqu’à la Copa America 2015. L’annonce de l’ANFP lundi n’a fait pas
mention des nouvelles conditions financières de Bielsa, mais selon cer-
tains médias, la Fédération aurait consenti une révision à la hausse de
celles-ci qui portaient sur 1,5 million de dollars annuels. «Nous nous
sommes mis d’accord sur tous les points», a commenté le président de
l’ANFP Harold Mayne-Nicholls. Il a signalé que Bielsa aurait une pré-
sence accrue dans les structures du football chilien, auprès de la sélection
des moins de 20 ans et de l’Institut national du football notamment.
Bielsa, ancien sélectionneur de l’Argentine de 1998 à 2004, éliminé au
premier tour du Mondial-2002, mais champion olympique en 2004,
avait pris les rênes du Chili en 2007. Il a façonné à sa main une équipe
jeune alliant discipline collective et mouvement offensif, qui a séduit en
Afrique du Sud. La Roja s’y est qualifiée pour les huitièmes de finale,
sortant de son groupe derrière l’Espagne et devant la Suisse et le Hon-
duras, avant d’être surclassée par le Brésil en huitièmes (3-0), au même
stade et par le même  adversaire qu’à son dernier Mondial, en France-
1998 (4-1).  Le Chili disputera ses premiers matches amicaux post-
Mondial en septembre, lors de la Coupe bicentenaire du Mexique, contre
la sélection du Mexique le 4, l’Uruguay le 7, et la Colombie le 11.

Auditionnés lundi par la mission d’in-
formation de la FFF chargée d’en-
quêter sur la grève de l’entraînement

des Bleus le 20 juin dernier à Knysna,
William Gallas et Patrice Evra ont, sans sur-
prise, pointé du doigt la responsabilité de
Raymond Domenech.

L’ABSENCE DE DIALOGUE
AVEC DOMENECH

  Ce n’est pas vraiment une surprise, c’était
même assez prévisible. Entendus lundi au
siège de la Fédération française de football
par la mission d’information chargée de fai-
re la lumière sur la grève des Bleus à Knys-
na le 20 juin dernier, Patrice Evra et William
Gallas, présentés comme deux des meneurs
de la fronde, ont virulemment chargé Ray-
mond Domenech. Pour le capitaine des

Cyclisme - Contador quitte Astana pour Saxo Bank
me dans les années à venir». Bjarne Riis indi-
que également dans un communiqué séparé
que son équipe sera financée en 2011 par son
sponsor danois actuel Saxo Bank, rejoint par la
société de services informatiques SunGard, sous
le nom complet de «Saxo Bank-SunGard Pro-
fessional Cycling Team». Vendredi dernier, les
Luxembourgeois Andy et Frank Schleck avaient
annoncé leur décision de quitter la Saxo-Bank
et leur souhait de courir pour une équipe
luxembourgeoise en 2011.
  «C’est officiel, nous ne roulerons plus la sai-
son prochaine pour Bjarne», responsable de
l’équipe Saxo Bank, avait déclaré Andy Schleck,
deuxième du Tour de France 2010 derrière Con-
tador. Son frère Frank avait dû abandonner le
Tour dès la troisième étape à cause d’une frac-
ture de la clavicule après une chute sur les pa-
vés du nord de la France. «Nous allons le quit-
ter à la fin de l’année», avait-il précisé. «Toutes
les rumeurs annonçant que nous allions courir
dans la même équipe que Contador sont main-
tenant terminées», a-t-il ajouté. «Nous ne pou-
vons pas dire où nous allons, mais il y a une
équipe en création au Luxembourg», avaient
indiqué les frères Schleck.

France

Evra et Gallas chargent Domenech

Bleus en Afrique du Sud et l’ancien défen-
seur d’Arsenal, le sélectionneur national est
le principal responsable de la débâcle sud-
africaine. «Il ne nous parlait plus.
   Il n’échangeait qu’avec le capitaine»,
aurait déclaré William Gallas selon Le
Parisien qui raconte comment se sont dé-
roulées ces auditions. Le quotidien franci-
lien indique que, selon les deux joueurs,
les relations entre Domenech et ses
joueurs se seraient progressivement dé-
gradées depuis deux ans et le point de
non-retour aurait été atteint juste avant
la Coupe du Monde, après le dernier
match de préparation, perdu face à la
Chine (0-1). Après cette rencontre, les
joueurs auraient fait part de leur volonté
de changer de système tactique, ce que
Raymond Domenech aurait refusé.

DES JOUEURS QUI NE VEULENT
PLUS JOUER !

  «Celui qui s’opposait à lui dégageait», ont
expliqué Gallas et Evra devant Laurent Da-
venas, Patrick Braouezec et Jacques Rio-
lacci, chargés de cette mission d’informa-
tion. Dans ces conditions, beaucoup de
joueurs, même s’ils voyaient que l’équipe
allait dans le mur, se sont tus, préférant lais-
ser la situation se dégrader plutôt que d’ex-
primer leurs doutes au sélectionneur. Com-
me Thierry Henry avant lui, William Gallas
justifie même son silence par le fait d’avoir
été «humilié» par Domenech quand celui-
ci lui a retiré le brassard de capitaine pour
le donner à Patrice Evra. Même si l’on peut
comprendre la déception du défenseur cen-
tral tricolore, sa réaction témoigne d’un
grand égoïsme. Et c’est d’ailleurs cet égoïs-
me qui, semble-t-il, aurait causé la perte de
cette équipe de France. Complètement cou-
pés de Raymond Domenech, certains
joueurs auraient ainsi même eu envie de
rentrer directement en France après l’épi-
sode de l’exclusion de Nicolas Anelka et de
la grève de l’entraînement. Ils ne voulaient
pas jouer le dernier match contre l’Afrique
du Sud ! Surréaliste… L’enquête et les
auditions de la mission d’information se
poursuivront  puisque Laurent Davenas, Pa-
trick Braouezec et Jacques Riolacci doivent
remettre leur rapport à Fernand Duchaussoy,
le nouveau président de la FFF, jeudi. Ven-
dredi, un conseil fédéral extraordinaire se réu-
nira pour décider des suites disciplinaires à
donner à cette affaire. D’ores et déjà, Gallas
et Evra ont accepté la sanction de Laurent
Blanc de se passer d’eux pour le match
amical en Norvège le 11 août, une sanc-
tion «juste» selon eux. Mais ils espèrent
pouvoir à nouveau revêtir le maillot Bleu
début septembre pour les premiers matches
de qualification pour l’Euro 2012…

Chili
Le sélectionneur Marcelo Bielsa prolonge jusqu’en 2015



07.30 Téléshopping
08.00 TFou
10.05 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
11.50 L’affiche
du jour
12.00 Journal
12.40 Ma maison
pour l’avenir
12.55 Les Cordier,
juge et flic
14.30 Une famille
formidable
16.25 New York
police judiciaire
17.20 Secret Story
18.10 Une famille
en or
19.00 Journal
19.45 Esprits
criminels

18.25 Eléphants
de mer, des agents
très spéciaux
19.15 L’aventure
de la route du thé
19.30 Femmes
du monde
19.35 Question
maison
20.20 Silence,
ça pousse !
20.50 C’est notre
affaire
21.25 C dans l’air
22.25 Un été avec
Chopin
22.45 Planète très
insolite
23.35 L’enfer de
Matignon
00.25 André Rousse-
let, un homme de
pouvoir(s)

08.04 J’aime mon
patrimoine
08.05 Des jours
et des vies
08.30 Amour,
gloire et beauté
08.55 Foudre
10.00 Motus
10.25 Les Z’amours
11.00 Tout le monde
veut prendre sa place
11.55 Soyons Claire !
12.00 Journal
12.40 Soyons Claire !
12.50 Le grenier de
Sébastien
13.50 Maigret
15.45 Nestor Burma
17.09 Paris sportifs
17.10 La télé
est à vous
18.00 Mot de passe
19.00 Journal
19.30 Soyons Claire !

10.05 Mercredi C
sorties
10.15 Plus belle
la vie
10.40 Consomag
11.25 12/13 :
Journal national
11.55 30 millions
d’amis collector
12.35 En course
sur France 3
12.50 Inspecteur
Derrick
13.50 Siska
15.55 Slam
16.35 Des chiffres et
des lettres
17.05 Questions
pour un champion
17.40 J’aime mon
patrimoine
17.45 19/20 Edition
nationale
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle la vie

08.05 M6
boutique
09.00 Les anges
et le démon
10.45 Malcolm
11.45 Le 12.45
11.55 Malcolm
12.45 La fille
du pirate
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 L’été de
«100% Mag »
18.40 Tous
ensemble à table
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille
19.40 Zone
interdite : les
inédits de l’été

09.10 Max contre
 les forces du Mal
10.55 H
11.25 Mon oncle
 Charlie
11.50 Infos midi
12.15 Sans
crier gare !
13.10 Palace pour
chiens
14.45 Monstres contre
aliens
16.20 Flashpoint
17.00 S.A.V.
des émissions
17.10 H
17.45 Le JT
de Canal+
18.05 Le news show
19.15 Le petit journal
de la semaine
19.45 Une semaine
sur deux (et la moitié
des vacances scolaires)

16.40 X.enius
17.05 360°, GEO
18.00 Arte journal
18.30 Vingt minutes à la mer
18.50 Sur les rives du Mississippi
19.35 Le mythe Rommel
-Le guerrier
 Réalisé par  Maurice Philip Remy
Auréolé de gloire lors de la Grande Guerre,
Erwin Rommel fait les frais de la défaite de
1918. Pendant plus de vingt ans, sa carrière
n'avance plus. Seule la victoire d'Hitler aux
élections de 1933 lui permet d'envisager à
nouveau une promotion. En 1939, il devient
le commandant du quartier général du Führer
et c'est à ce titre qu'il participe à la campagne
de Pologne. Deux ans plus tard, Hitler lui con-
fie l'Afrikakorps, chargé de porter main-forte
aux troupes de Mussolini.
21.20 Le dessous des cartes
21.35 Absurdistan
23.00 Court-circuit (le magazine)
23.45 Vingt minutes à la mer
00.10 Vers le Sud

21.20 Incognito

-Eugénie, la dernière impératrice
Présenté par Stéphane Bern
Eugénie fut la dernière Impératrice de France.
Morte en 1920, à 94 ans, celle qui fut l'épouse
de Napoléon III, se sentait mal aimée et mécon-
nue des Français. Entre la guerre perdue en 1870
et la Première Guerre mondiale, elle connut les
débuts de l'aviation et de l'automobile, et ceux
du cinéma des frères Lumière. C'est elle qui su-
pervisa les travaux d'Haussmann et de Garnier
à Paris, elle qui inaugura le canal de Suez.
21.15 Tailleur pour dames
23.25 Journal de la nuit
23.40 Dans quelle éta-gère
23.45 Little Children

19.35 Secrets d’histoire

16.00 Chico, un gipsy
peu ordinaire
17.00 TV5MONDE,
 le journal
17.25 Un objet,
 une histoire
17.30 L’invité
17.40 La petite vie
18.05 Belle-Baie
18.30 Tout le monde
veut prendre sa place
19.20 Courts séjours
19.30 Journal
20.00 Trois femmes
un soir d’été
21.30 TV5MONDE,
 le journal
22.20 Pétanque
23.15 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.30 Sud, côté court

09.20 Consomag
09.25 Ludo
11.30 Avis de sortie
11.40 Doctor Who
13.20 Les pilotes
de l’extrême
15.00 Nos années
 pension
16.05 Ludo
17.30
 CD’aujourd’hui
17.40 Plus
belle la vie
19.00 Samantha
 Oups !
19.35 On va s’gêner
21.40 Zone
dangereuse
23.10 Tout baigne !
00.35 Programmes
de la nuit

-Le flash de la mort
Réalisé par Richard Holthouse
Avec John Nettles, Jason Hughes, Jane
Wymark, Barry Jackson, Nigel Anthony
Tom Barnaby accepte avec enthousiasme la propo-
sition de Joyce qui souhaite visiter une exposition
de photographies à Luxton. Une fois sur place, tous
deux découvrent avec étonnement l'intense rivalité
qui oppose les amateurs de photos argentiques aux
adeptes d'images numériques.
21.15 Soir 3
21.45 Mission Millenium
23.20 Strip-tease
00.20 Une enfance en absence

arte

19.3519.3519.3519.3519.35 Inspecteur Barnaby

09.25 Les enquêtes
impossibles
11.15 500 euros
plus tard
12.10 Les vacances
de l’amour
13.00 Un et un
 font six
16.15 Brigade
du crime
17.05 Demain
à la une
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Mystère
22.25 Morsures
00.00 Journal
00.10 Ça va se
savoir
00.55 Troublantes
visions

21.50 21.50 21.50 21.50 21.50 Accusé à tort
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18.30
Moutaât
El-Maïda

22.10 Dirty Sexy Money

07.00 Journal
télévisé (1ère édition)
07.15 Sabah El Khaïr
10.00 Dessins animés
10.25 Intikam
El Warda
Feuilleton arabe
11.15 Tara Ma Tara
12.30 Dessins animés
13.00 Journal télévisé
13.40 EL-Tahi
El-Malaki

Feuilleton
15.00 Azizi
Al-Mouchahid
16.30 Dessins
animés
16.50 Shahd
Wa El.Abtal
17.05 Haoula
Al-Aâlem
Documentaire
17.25 Zanqa Story
Série algérienne
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.20 Hadith dini

18.50 Bit Djadi
Feuilleton arabe
19.30 Forssan
El Qoraan
20.00 Journal
télévisé
(Edition du 20h00)
21.00
Film

Réalisé par Eric Lavaine
Avec Bénabar, Franck Dubosc, Jocelyn
Quivrin, Anne Marivin, Isabelle Nanty
Lucas, Thomas et La Glue jouent dans les bars.
Après un concert raté, ils décident de se séparer et
chacun part de son côté. Lucas fait alors la connais-
sance de Francis, un mime. Dix ans plus tard, Fran-
cis squatte toujours chez Lucas, quand celui-ci re-
trouve un carnet de chansons écrites par Thomas.
Grâce aux textes de son ami, dont il n'a aucune
nouvelle, il rencontre un succès énorme.
22.50 Les Tudors
00.35 La différence, c’est que c’est pas pareil

19.45

ESPRITS CRIMINELS

19.45

19.40

ZONE INTERDITE :
 LES INÉDITS DE L’ÉTÉ

-Tueuse de luxe
Réalisé par  Gwyneth Horder-Payton
Avec Joe Mantegna, Paget Brewster, She-
mar Moore, Matthew Gray Gubler, AJ Cook
Des cadres d'entreprise sont retrouvés assassi-
nés à Dallas. Les autorités locales hésitent à ré-
véler cette affaire à la presse car toutes les victi-
mes étaient les clients réguliers de prostituées
de luxe. D'autre part, tout laisse à penser qu'une
call-girl est la meurtrière. Les collègues des vic-
times se montrant réticents à collaborer avec la
police, l'équipe de Rossi se rend sur place pour
aider à résoudre l'affaire. Il s'agit de persuader
les autres cadres, et leurs avocats, de collabo-
rer, tout en tâchant d'identifier avec précision la
prostituée coupable...

-Jeux doubles
Réalisé par Tony Goldwyn
Avec Seth Gabel, Blair Underwood,
Natalie Zea, Peter Krause, Zoe McLellan
Simon demande à Nick de lui fournir les rap-
ports financiers des entreprises Darling depuis
cinq ans. En accord avec Tripp, Nick lui trans-
met les documents nécessaires, sans toutefois
comprendre ce que Simon compte en faire.
Jeremy s'enfonce dans le mensonge et se fait
passer pour un peintre auprès de Sofia.
00.30 Secret Story

UNE SEMAINE SUR DEUX (ET LA
MOITIÉ DES VACANCES SCOLAIRES)
Réalisé par Ivan Calbérac
Avec Mathilde Seigner, Grégori Derangè-
re, Bertille Chabert, Bernard Campan
En raison du divorce de ses parents, Léa, 12 ans,
doit désormais partager son temps entre son père
et sa mère dans le cadre de la garde alternée qui
a été instaurée. Pour elle, comme pour son petit
frère de 8 ans, une toute nouvelle organisation
s'impose. Léa rend sa mère, Marjorie, respon-
sable de cette séparation. Il faut dire que cette
femme d'affaires est très occupée. François, le
père, s'est reconverti dans le développement
personnel et connaît des fins de mois difficiles.
Marjorie et François cherchent chacun à se
construire une nouvelle vie amoureuse.

-Un été à Marseille
Présenté par Mélissa Theuriau
- Ange
Marseillais de souche, Ange possède un cabanon
dans les calanques et se bat pour que son mode
de vie ne change pas.
- Bouchra
Au Maroc, Bouchra est l'organisatrice incontour-
nable des soirées huppées de Marrakech. Cet été,
elle est chargée d'une soirée au très sélect Cercle
des nageurs.
- La communauté rom
Les conditions précaires des roms rendent difficile
leur cohabitation avec les Marseillais.
- Les chauffeurs de taxi
Certains d'entre eux considèrent les touristes
comme des proies faciles. Leur réputation est-elle
toujours aussi mauvaise ?

-Tuée sans raison apparente :
affaire Pascal Labarre
En 1998, une mère de famille est retrouvée
morte à son domicile en Dordogne, violemment
battue et étranglée. Pascal Labarre, un peintre
en bâtiment, fait des aveux très détaillés et sera
condamné en 2002 à vingt ans de prison bien
qu'il soit revenu sur ses déclarations. Cet hom-
me se bat alors pour prouver son innoncence : il
fait appel de la décision de la cour d'assises et
obtient qu'un second procès se tienne.
22.45 Shark



DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Baghli

ALLUMETTE –
AMPLIFIER –
ANEMIE – ANGE –
APANAGE –
APPROUVER –
BALCON - BEAUTE –
BEGAIEMENT –
BENIR – BOUCLIER
– BOUILLIR –
CYGNE – GARE –
GERCER – IMPOT –
LIANE – MANGER –
NARCISSE –
NAVIGATION –
NOIRCIR –
NOUGATINE –
OURSON – PARER –
PILON - RECITER –
REVE – RIDE -
ROBE – ROSIERE –
RUISSELLEMENT –
SITOT - SOLE
SOUDAINEMENT –
TARGETTE –
TENDRE – TERRAIN
– TORSE – URNE –
USINE.

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mais oui, c’est mon 1er.
- Mon 2e, raccorde des bobards.
Mon tout est un matériau de construction.

Verticalement:
1. Oiseau de paradis.
2. Se porte garant.
Femme ou enfant.
3. Futures rainettes.
Chic des portugaises.
4. Pronom. Au bord des lar-
mes. Mauvaise hellène.
5. Elle est à rejeter comme ja-
mais.
6. Note renversée.
Suédois en chaleur.
7. Deux à quatre.
Un décimètre cube.
8. Rider. Taille de guêpe.
9. Vue. Sale temps pour Jules
que celles de mars !
10. En lieu et place.
Sort de l’eau.

A. Salles de francs can-
cans.
B. Primates. Fruit.
C. Fort regardant.
Annonce.
D. Pénurie de lait en haut
lieu.
E. Modèle courant.
F. Compagnon toujours
joyeux.
G. Texto. Egyptien qui avait
le culte de la personnalité.
H. La belle et la bête.
Groupe. Note.
I. Affecta. Presser.
J. La dame de fer.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
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V M D G

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous aurez envie de pren-
dre des décisons impor-

tantes sur le plan sentiments. Ce-
pendant, attention de ne pas bles-
ser ceux qui vous aiment.

Ne laissez pas trainer der-
rière vous des choses ina-

chevées. Pour que votre indéci-
sion s’achève vous devriez vous
assurer que tout soit clair entre
vous afin que vous puissiez souf-
fler un peu.

Ne laissez rien passer,
prenez de bon coeur ce

que l’on veux vous offrir car les
occasions futures risquent de
n’avoir qu’un intérêt limité.

Il est des contrariétés diffici-
les à accepter et vous serez

très sensible à une proposition d’aide
que vous fera quelqu’un qui sentira
votre difficulté de supporter un re-
vers bien malvenu. Vous rétablirez
le cours des choses vers une issue
favorable, vous êtes en veine.

Vous allez pouvoir tirer les
marrons du feu de cette af-

faire maintenant que le plus difficile
est fait. Ce n’est pas sans mal que
vous parviendrez à vous faire re-
connaître mais comme la chance
sourit aux audacieux, vous serez
surpris d’avoir été la personne
désignée par le sort.

Une affaire importante
pourrait se traiter. Tout dé-

pend de la façon dont vous évalue-
rez les choses. Soyez sur vos gardes.
Votre jugement ne doit faillir.

Vous allez pouvoir saisir
la main chaleureuse qui

vous est tendue. C’est une aubai-
ne pour vous dans un moment
où vous ressentez fortement une
solitude qui vous pèse.

Le stress ne peut plus
vous atteindre car votre

forme physique et mentale attei-
gnent de nouveaux sommets. Es-
sayez de conserver cette forme
merveilleuse qui vous habite et
oubliez les soucis qui empoison-
neraient votre vie.

Vous aurez toutes les chan-
ces de rencontrer ce que

vous cherchez ardemment depuis
quelques temps. Toutes les condi-
tions seront réunies pour faire explo-
ser vos sentiments au grand jour.

Soyez honnête avec
vous-même et faites face

à ce que vous voulez vraiment
dans votre vie affective. Vous
pouvez réellement faire des pro-
grès dans ce sens, surtout si vous
renforcez votre confiance en
vous-même.

Votre situation est quel-
que peu perturbée par

quelqu’un qui voudrait
s’immiscer dans votre vie. Vous
allez saisir une opportunité bien-
venue qui vous permet d’échap-
per à une obligation que vous pré-
férez ne pas remplir maintenant.

Vous retrouvez un moral
d’acier car on vous fait

part de certaines améliorations
positives qui vous séduisent. Vous
sentez monter en vous un enthou-
siasme qui vous galvanise.



EDITORIAL
Par K. Selim

La tension monte au Sud Liban. Des
échanges de tirs entre des soldats
israéliens et libanais ont fait des
victimes de part et d’autre. L’inci-

dent a été provoqué par les Israéliens qui
entendaient déraciner un arbre du côté li-
banais de la frontière, près du village de
Aadaissé, dans le secteur est du sud du Li-
ban, à une trentaine de kilomètres de la vil-
le côtière de Tyr.
  Le contingent indonésien de la Finul tente
de calmer une situation qui risque à tout mo-
ment de dégénérer dans un contexte politi-
que hautement inflammable. La provocation
israélienne intervient en effet dans un mo-
ment critique. La scène politique libanaise
est agitée par diverses affaires dont les con-
séquences pourraient être très sérieuses et
les amis du Liban manifestent une réelle pré-
occupation pour la stabilité du pays.
  La réunion, la semaine dernière, des chefs
d’Etat syrien, saoudien et qatari à Beyrouth
avec le président Sleimane et les principaux
leaders du pays en est la manifestation la plus
visible. Les sujets d’inquiétude ne manquent
pas. La découverte d’un réseau d’espions is-
raéliens qui contrôlait des pans entiers des
systèmes de téléphonie libanais met dans
une position délicate les milieux pro-occi-
dentaux qui exigeaient le démantèlement du
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système de télécommunication du Hezbollah.
   D’un autre côté, selon les dirigeants du
Hezbollah, le Tribunal spécial pour le Liban
(TSL) s’apprêterait à incriminer des respon-
sables du mouvement dans l’assassinat du
Premier ministre Rafic Hariri. Le TSL, soup-
çonné dès sa création d’être au service des
Etats-Unis et d’Israël, contribuerait ainsi très
opportunément à la stratégie développée par
les Occidentaux d’isolement du parti du
Cheikh Hassan Nasrallah.
  L’affaiblissement de la résistance est l’ob-
jectif d’une stratégie de la tension mise en
œuvre depuis les élections législatives du
7 juin dernier qui ont vu le succès plutôt
relatif du camp pro-occidental. Malgré des
moyens immenses destinés à amplifier le
score de la coalition au pouvoir, la perfor-
mance du Hezbollah et de ses alliés du
camp de la résistance confirme un ancra-
ge populaire difficile à réduire par des
moyens conventionnels.
  Le parti et ses alliés sont donc la cible d’at-
taques politiques et de stratégies indirectes
destinées à les discréditer. Ainsi, après avoir

abondamment nourri la presse internatio-
nale d’informations sur les stocks de mis-
siles livrés par la Syrie au Hezbollah, les
Israéliens ont diffusé des clichés aériens
«prouvant» l’existence d’arsenaux et de bu-
nkers dans les agglomérations sud-libanai-
ses. Les experts ayant analysé ces docu-
ments ont unanimement conclu qu’ils ne
montraient rien de probant.
   Mais la Finul, censée défendre les popula-
tions du Sud Liban contre les incursions
israéliennes, a mené, les jours suivants, des
manœuvres dans les villages de la région.
Ces manœuvres de reconnaissance ont sus-
cité l’incompréhension et la colère des po-
pulations locales, qui y ont vu à juste rai-
son des gesticulations hostiles pour le
compte de l’armée israélienne.
  Il reste que le Hezbollah n’est pas isolé.
Au-delà de ses alliances politiques, le parti
de la résistance dispose d’un vrai capital
de sympathie auprès de l’armée libanaise,
qui n’a jamais souscrit aux thèses repré-
sentant le Hezbollah comme un instrument
de l’Iran et de la Syrie.
  L’escarmouche à la frontière n’est pas
donc un coup de tonnerre dans un ciel
d’été. L’arbre que voulaient déraciner les
militaires israéliens masque mal une forêt
de mauvaises intentions.

STRATÉGIE
DE LA TENSION

T

Egypte a lancé une opéra-
tion de ratissage dans la

région du Sinaï après les tirs de
roquettes qui ont atteint les ter-
ritoires israélien et jordanien,
lundi, a indiqué, mardi, un res-
ponsable des services de sécu-
rité égyptien. Selon un haut
responsable jordanien, Am-
man a des «preuves» que la ro-
quette qui a explosé lundi à
Aqaba (Jordanie), faisant un

uit personnes dont six policiers
ont été blessées mardi lorsqu’un

kamikaze a fait sauter sa moto pié-
gée devant un poste de police de
Daleh, ville du sud du Yémen, selon
un bilan communiqué par un   res-
ponsable de sécurité. «Huit person-
nes ont été blessées, dont six policiers,
dans l’attaque suicide», a déclaré ce
responsable, affirmant que l’attentat
«porte la marque d’Al-Qaïda». Aupa-
ravant, un autre responsable de sé-
curité a déclaré que «les restes du
corps du kamikaze ont été ramassés»,
ajoutant qu’une enquête a été ouver-
te pour tenter de l’identifier. Daleh est
le principal foyer de la contestation
animée par le Mouvement sudiste,
une coalition dont certaines compo-
santes appellent au fédéralisme et
d’autres à la sécession du Sud qui
était un Etat indépendant avant 1990.

ambassadeur d’Israël a été con-
voqué au ministère turc des Af-

faires étrangères après des remar-
ques du ministre israélien de la Dé-
fense Ehud Barak, qualifiant le nou-
veau chef des services secrets turcs
de «supporter de l’Iran», a affirmé
mardi un diplomate turc.
  L’ambassadeur Gaby Levy a été con-
voqué lundi au ministère pour un
entretien au cours duquel lui a été si-
gnifié le mécontentement de la Tur-
quie concernant les propos de M.
Barak, a indiqué à l’AFP ce diploma-
te sous le couvert de l’anonymat. M.
Barak a exprimé, dans un discours
diffusé dimanche par la radio militai-
re israélienne, sa préoccupation con-
cernant la nomination par la Turquie,
fin mai, d’un nouveau chef de ses
services secrets, Hakan Fidan, esti-
mant qu’elle pourrait permettre «aux
Iraniens d’avoir accès à des informa-
tions secrètes». «La Turquie est un
pays ami, un allié stratégique, mais
la nomination, ces dernières semai-
nes, d’un nouveau chef des services
secrets turcs qui est un supporter de
l’Iran nous inquiète», avait-il déclaré.

e président soudanais Omar el-
Bachir, sous le coup d’un man-

dat d’arrêt de la Cour pénale inter-
nationale (CPI) pour génocide au
Darfour, entamera mercredi une visi-
te officielle de deux jours en Libye, a
indiqué mardi l’agence de presse of-
ficielle Suna. Le raïs Bachir, accom-
pagné notamment du chef des servi-
ces de renseignement soudanais Mo-
hammed Atta, discutera de «relations
bilatérales» avec le dirigeant libyen
Mouammar Kadhafi, a annoncé
l’agence Suna, sans plus de détails.
Le Soudan avait fermé le 1er juillet
dernier son poste-frontière avec la
Libye, situé en plein désert, affirmant
que le trafic sur cette route était me-
nacé par des «bandits» et des «rebel-
les». Khartoum avait toutefois nié que
cette mesure était sa réponse à la pré-
sence à Tripoli de Khalil Ibrahim, chef
du Mouvement pour la justice et l’éga-
lité (JEM), le plus militarisé des grou-
pes rebelles du Darfour. Le JEM a sus-
pendu, début mai, sa participation au
processus de paix de Doha, parrainé
par le Qatar, l’Union africaine (UA)
et l’ONU, et a repris les combats au
Darfour contre les forces progouver-
nementales dans cette région.

ix kamikazes talibans ont attaqué
mardi la base militaire de l’Otan

à Kandahar, l’une des deux plus im-
portantes de l’Afghanistan, blessant un
soldat et deux civils, ont indiqué les
autorités locales et l’Otan.
  «Six kamikazes portant des ceintures
d’explosifs ont approché la base mili-
taire de Kandahar à bord d’un trac-
teur», a déclaré le général Gordon
Moulds, commandant de la base mili-
taire de Kandahar. Selon ce responsa-
ble, le tracteur s’est retrouvé coincé
dans la boue, forçant les talibans à le
faire exploser avant d’approcher de la
base militaire à pied. «Ils ont tiré deux
roquettes sur l’aéroport» de la base, a
souligné le général. Selon Zalmai Ayo-
bi, le porte-parole du gouvernorat de
Kandahar, deux kamikazes ont action-
né leur ceinture d’explosifs près d’une
entrée de la base pour permettre à
quatre autres combattants de pénétrer
dans la base militaire. Après des com-
bats, les talibans ont finalement été
tués. Deux civils et un soldat de l’Otan
ont été blessés lors de l’attaque à la
roquette qui a précédé les kamikazes,
selon M. Ayobi et le général Moulds.

ne enquête pour violation des
règles de sécurité a été ouverte

mardi à la suite de l’accident d’un avi-
on des lignes intérieures russes, qui
s’est écrasé lundi dans la région de
Krasnoïarsk (Sibérie), ayant fait onze
morts, a annoncé le parquet. «Un
membre de l’équipage est mort dans
l’accident ainsi que dix passagers»,
indique le communiqué du comité
d’enquête du parquet. «Une enquê-
te criminelle pour violation des rè-
gles de sécurité ayant entraîné la
mort de plusieurs personnes a été
ouverte». Les survivants, parmi les-
quels trois membres de l’équipage
et un passager, sont actuellement à
l’hôpital, précise le parquet.
  Le passager a été grièvement blessé
et a dû subir une opération, a indi-
qué l’hôpital de la ville d’Igarka où
s’est déroulé l’accident à l’agence rus-
se Interfax. L’appareil, un An-24, en
provenance de Krasnoïarsk, s’est
écrasé lundi à 17H19 GMT, près de
l’aéroport de la ville d’Igarka, après
un atterrissage forcé dû à un épais
brouillard, indique le communiqué.

rois soldats et un journa-
liste libanais ont été tués et

au moins un soldat israélien a
été blessé, selon un responsable
des services de sécurité libanais,
lors d’affrontements mardi à la
frontière entre Israël et le Liban,
sous tension permanente. Il
s’agit des incidents les plus san-
glants à la frontière entre les
deux pays encore technique-
ment en guerre depuis le conflit
destructeur de 2006 entre l’Etat
hébreu et le Hezbollah. «Trois
soldats libanais ont été tués, un
journaliste a été tué et un civil a
été blessé», a précisé ce respon-

Quatre Libanais tués
par l’armée israélienne

sable sous couvert de l’anony-
mat. «Nous avons également
des informations sur un soldat
israélien gravement blessé», a
affirmé à l’AFP un responsable
des services de sécurité. Une
autre responsable de sécurité a
indiqué à l’AFP que les Israéliens
appelaient à un cessez-le-feu
pour pouvoir évacuer les soldats
israéliens blessés. La télévision
du Hezbollah, Al Manar, a indi-
qué de son côté qu’un «haut gra-
dé» israélien a été tué. Cette in-
formation n’a pas pu être confir-
mée. Al Manar a indiqué par
ailleurs que son correspondant

dans le sud, Ali   Cheaïb, a été
légèrement blessé. Auparavant,
un porte-parole de l’armée liba-
naise avait affirmé qu’en fin de
matinée, «des affrontements ont
éclaté entre les deux parties à la
frontière dans le secteur d’Aa-
daissé, après que des soldats is-
raéliens eurent tenté d’arracher
un arbre du côté libanais».
  Aadaissé se situe dans le sec-
teur est du sud du Liban, à 30
km à l’est de la ville côtière de
Tyr. «Les soldats israéliens ont
commencé à tirer, l’armée liba-
naise a riposté», a précisé le
porte-parole.

mort et cinq blessés, provenait
de la péninsule égyptienne.
  «A la suite des commentaires jor-
daniens, l’Egypte a lancé une vas-
te opération de ratissage dans la
péninsule du Sinaï», a déclaré le
responsable de la sécurité égyp-
tienne sous couvert de l’anony-
mat. Il a toutefois insisté sur le fait
«qu’il n’y a aucun groupe organi-
sé opérant dans le Sinaï où la sé-
curité est étroitement assurée.

Toute activité suspecte aurait été
détectée». Un responsable de la
sécurité égyptienne avait assuré,
lundi, sous couvert de l’anony-
mat, que ces tirs, qui ont atteint le
port, la station balnéaire israélien-
ne d’Eilat, sans y faire de victime,
et le port jordanien voisin d’Aqa-
ba, n’étaient pas partis du Sinaï.
Les autorités égyptiennes n’ont
toutefois émis à ce stade aucune
réaction officielle à ces tirs.

L’Egypte lance une opération
de ratissage dans le Sinaï

L’

Ankara convoque
l’ambassadeur

d’Israël

Yémen: attentat
suicide contre

la police

Un avion russe
s’écrase, 11 morts

Les talibans
attaquent une
base militaire

de l’Otan
à Kandahar

Omar el-Bachir
en Libye
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